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PREFACE 



Où l'on fait voir la vérité &: l'autorité de l'écrit 
du Pape Clément VIII, Scia necefiitc 
que I on a ciie de le donner de 
nouveau au public. 

'Efcrit du Pape Clément VIII qui contient quinze 
articles de la doctrine de S. Auguftin fui la grâce, a 
cité déjà imprime il y a quelques années. Mais la dif- 
ficulté de le trouver , Se l'utilité qu'il peut apporter 
dans les controvcrlesprcfêntes, ont obligé de le don- 
ner encore au public, boom • 
Car il cit important, Se pour le maintien de la foy 
Catholique de la propre grâce de Jefus Chnlt , Se pour le lervice du 
laint Siège , & pour la paix de l'Eglilc , de faire connoiifrc que les Di- 
Iciplcs de S. Auguftin ne i'uivcnt que les lèntimens de ce laint D.K'hur, 
tels que ce Pape les a rapportez, reconnus , Se ibutenusi & qu'ainfi l'on 
ne Içauroit les rendre coupables d'aucune erreur, à moins que de vou- 
loir Faire palier pour des hcreiïes Se des blalphcmes condamnez par In- 
nocent X ce que Clément VIII a reconnu pour la véritable doctrine 
de S. Auguftin , Se pour celle du laine Siège Se de toute l'Eglilc : ce 
qu'il n'y a point de Catholique qui ofc entreprendre. Or on ne peut 
mieux juftiiier ciu'on ne tient point d'autre doctrine que celle de S. 
Auguftin Se du laint Sicgc, qu'en rapportant les fentimensde ce Pa- 
pe contenus dans cet écrie , 6c en montrant que ceux des Duciplcs 
de S. Auguftin lur la controvcrlê prefençc , y lbnt entièrement con- 
formes. 

Le nouveau livre du P. du Bolc Cordclicr, intitule, L.idîiouverte 
d'une nouvelle herefie , a encore obligé de donner au public cet écrit de 
Clément VIII. Car cet Efcrivaiq a eu la hardieflè dç duc Quvei ce- 
rnent que la doctrine de la grâce efficace par cUc-indm.' , t JL- que le; 
Thomiftcslcnfcignenr , a cité condamnée J heu lie par.. Ifs Papes Inno- 
cent X, & Alexandre VII, & il n'a point de plus fort atgumcnt pour 
rouver que ceux qui u fuient de croire que Janlcnius ait cnjèigné les 
ercllcs condamnées , ou de condamner (on fens Se fa doctrine , font 
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des hérétiques manifeftes ; & que par le fait ils nient le droit : que par- 
ce qu'en crier par la doctrine de Janfcnius ils entendent celle de la grâ- 
ce erheace par elle mcfmc telle que les Thomiftcs l'cnfcignent, com- 
me ils le déclarent dans leurs livres. D'où il conclud qu'ils font ma- 
nifeftcment hérétiques, &c qu'ils refirent en face dladccifiondcrEgli- 
fc , parce que c'eft cette doctrine qui a cité condamnée d'herefic par 
les Papes, Se qu'on doit rejetter pour cftrc Catholique. Voicy les pro- 

{>rcs paroles de ce Pere , qui font prefquc les feules intelligibles de Ton 
ivre , pag. S 3 . Il faut conjidcrcr que depuis qu'ils ont déclaré ( Déni» Ratmond 
en la Vreface p. 7, que par le fens dclanfentus ils entendent la doctrine de 
la grâce efficace par eUe-mefme , telle que les Thomiftes l 'enseignent , ce n'ejl plus 
une berejie tndtrecle , mais directe , ce n'ejl plus nier le droit en niant le fait avec 
détour, c'eft nier le droit directement & à découvert -, c'eft reftfter en face àU 
decifion de l'Eglife; c'eft dire qu'on tient pour CatWtque lamefme doctrine que 
l'Egltfca déclarée hérétique. Et ainfî félon l'extravagante prctcnfîon de ce 
Cordclicr , la doctrine que les Papes onr condamnée d'herefic dans les 
cinq propofîtions , Se qu'il faut rejetter pour ne pas refifter à la decifion 
de l'Eglife , c'eft la doctrine de la grâce efficace par clle-mefmc , telle, 
que les Thomiftcs l'cnfcignent. Il repère lamefme chofê en pluficurs 
autres endroits. En la page 8 5 . Mais ils font encore convaincus par eux 
mefmeslorfqu'ils avouent ji franchement que par la doctrine qu'ils croient vérita- 
blement contenue dans lanfenius, ils entendent la doctrine de la grâce efficace par 
elle-mefme, contenue véritablement dans S. Thomas & dans S. Auguftin. C'eft 
avouer qu'ils nient le droit en niant le fait, & qu'ils tiennent pour Catholique la 
me fine doctrine que l'Eglife tient pour hérétique. Ce n'efi pas là une matière de 
foupçonsy mais de convictions : ce n'ejl pas une conjecture > mais une demonflration 
palpable. 

Et en la page 69. ils adjoutent à cela qwils foutiennent que la doctrine véri- 
tablement contenue en ce livre, est très Catholique , & qu'elle n'est autre que la 
doctrine dtla grâce efficace par eUe-me fine enfetgnée par les Thomistes. Car dire 
cela , ce n'est pas feulement mer le droit indireftement , c'eft le mer directement 
&à découvert. 

Et en la page 78. Or par cet aveu (que par le fens & le fait de lanfenim ils 
n'entendent que le fens de la doctrine me fine des Thomiftes touchant la grâce effica- 
ee par elle-mefme) ils découvrent eux mefmes leur herefie , putfqu'ils prennent pour 
Catholique ce que l'Eglife tient pour hérétique. 

C'eft ce qu'il dit encore dans les pages 70, j6, 90. Et il conclud en 
la page 9 1 , que pour ne point palier pour des hérétiques opiniaftres & 
endurcis , il faut qu'ils déclarent qu'ils tiennent la doctrine de la grâce ef- 
ficace par elle mclmc, telle que les Thomiftes l'cnfcignent, pour une do- 
ctrine 
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c~trine heretique,& condamnée comme telle par l'Eglife.P«/jtf«VtfAT me fines, (j 
dit-il , ont découvert leur fetret , & arrache le voile à leur berefie pour la montrer, 
lorfqu' ils ont déclaré f\ clairement (dans la Préface deDenuRaimond pag. y, & 8.) 
ce qu'ils entendent par le fens de îanfenius, ou par le fait de Ianfenius , (fçavoir la 
doctrine de la grâce efficace par elle mefinc comme elle a cousjours efte 
fburenue par l'Ecole de S. Thomas. Car c'eft comme parle Denis Ray- 
mond au lieu qui eft cité > & ce dont ce Pcre demeure d'accord ) ïlfemble 
qu'ajant conféré leur erreur par imprudence , ils fe font engagez à la confejfer par 
une vraie pénitence , À moins que de vouloir paffer pour opiniajlres & tout à fait 
endurcit. 

Le P. Feuillant avoit bien auparavant enfeigné la me/me choie 
dans (ârcponie contre Denis Raymond > comme on l'a montre dans 
la quatrième partie de l'Eclairciflèment du fait & du Cens de Janlènius, 
Chapitre j. Article II. pag. 71. mais il n'a voit pas oie le dire il 
cxprelïcmcnt 8c fans aucune refêrvc ny ambiguïté > comme a tait ce 
P.Cordelicr. 

Or quoyqu'il n'y ait aucun Théologien dans l'Eglife, pour peu qu'il Un'yaace 
foit éclairé dans la matière de la grâce, à qui cette Propolirion ne rafle f^JJSEJ. 
horreur i qu'il n'y ait point mcfmc de Jcfuite qui ofaft l'avancer, ny la dttSnp*- 
maintenir publiquement ; &c que ce livre du P. du Bofc ait efté jugé pour ****** , 

-r r • i- t t 1 * • li- » i » • « 0 fçavoir art 

cette raiion h indigne de la lumière publique , qu il n a pas pu trouver gg^jj, j tJ 
deux Docteurs de Sorbonnc qui l'ayenrvoulu approuver, quoyqu'on CordeUm; 
fcache qu'il n'y euft eu rien de plus facile , s'iln'cuft contenu une erreur JJjjjjjJ^ 
hvifiblc&une calomnie fifcandalcufc , dont aucun Docteur n'a voulu probationde 
Ce rendre garend ; toutefois il fêra très utile pour reprimer cette info- Dtiîturs. 
lcncc , de. montrer que la mefmc doctrine que ce Cordelier rcprclcntc 
comme condamnée d'hcreiîc par Innocent X, & Alexandre VII, eft celle 
quelc Pape Clément VIII a reconnue pour la propre doctrine de S. Au- 
guftin, taille c endepoft au Saint Siège par les Papes qui l'avoient pré- 
cède. 

Il n eft pas neceflâire de juftificr que le Pape Clément VIII eft Auteur 
de cet écrit : les Jcfuitcs le reconnoiiïènt : le P. Annat qui voudroit pou- 
voir mettre en doute les chofes les plus certaines de la Congrégation 
de Auxiliif, en eftant demeuré d'accordlorfqu 'ilcn a parlé dans Ion Infor- Prcfjce 
mation fur les cinq Proportions. Que fi quelqu'un vouloit contefter un pag- 5 1 ' 
fait fi allùré , il (êroit facile de le convaincre en luy en faifant voir l'ori- 
ginal figné de la propre main de ce Pape que l'on a à Paris, &qui s'eft 
trouvé joint au Manufcrit du P. de Lemos , dont l'original eft aulîi entre 
les mains des mcfmcs perfbnncs. 

Mais le P. Annat prétend qu'encore que cet écrit foit véritablement 

A 3 de 



1 



C Préface. 

de Clément VTII , on ne peut pas toutefois l'alléguer comme contenant 
le fentiment de ce Pape j mais feulement comme contenant une queftion 
doutculc propolec par ce Pape. Et il fc fonde fur ce qu'il cft dit à la 
fin de cet cent : Savoir j» c'eft la Udotlrtne de S. Augufim dam la matière de U 
grâce. Clément Pape VIII. Pour U prochaine Congrégation, Subfcrtptum : 
An tftafit doclrina Sanclt Augufim m materiagrâtiai démens Papa VIII. Pfo 
proxima Congrégations Il fe fonde cncorclûr ce que Paul V. permit que ce 
qui cftoit traitte dans cet cent fuit mis en difputc dans la Congrégation 
de Auxilus. 

Mais il n'y a rien de plus foiblc que cette objection du P. Annat: &c 
pour 1 eclaucir entièrement , on demeure d'accord que cet cciic ne con- 
tient pas une dccilîon du Saint Sicge, qui ait efté propofèc à toute l'Egliiê 
pour cftrc crue , puilquc le Saint Sicge n'a pointpublié cnccûccle icy de 
jugement définitif fur la matière de Auxilus qui cft traittec dans cet écrit. 
Mais l'on ibuticnt que cet écrit contient le lcntiment de Clément VIII 
touchant la doctrine de S. Augultin. Et c'eft ce qu'il cft aife de montrer 
par des preuves convaincantes. 

I. Il c ft certain que cet écrit fut fait &: drefle par ce Pape ; Qu'il y rc- 
duifit à certains chefs la doctrine de S. Auguftin touchant la .'graccj 
& qu'il fit un choix particulier des témoignages dc.ee Saint Docteur , 
qu'il jugea cftrc propres pour prouver la doctrine qui eftpropolec dans 
chaque titre comme en effet ils la prouvent évidemment. Auroit-il 
pris tout ce foin pour appuicr une doctrine qu'il n'auroit pas crue vé- 
ritable ? 

II. Dans la dùputc qu'il y eut touchant le cinqiu'cmc article qui ex- 
plique l'efficacité de la grâce, le P. de Lcmos qui parloit pour les Do- 
minicains s'étonna que le P. Vaftida qui parloit pour les Jcfuitcs, com- 
battift cette doctrine comme eftant contraire au Concile de Trente, veu 
que c'eftoit la doctrine de S. Augultin , 8c que le Pape l'avoir rapportée 
comme telle. Cum autemifta fit Sanclt Augujlmt doclrina , & fummus t$nti- 
fex dicat tUam elfe Sanclt Auguftim , mirandum ejl valde quai audtat Patte liant 
damnare. Certè quomodo ifia ait tllo dicantur , plane non video. Et après il dit 
encore ces paroles. Abfit enim ut ex doclrmà , non duo Sanclt Auguflim , ftd 
ex dotlrinâ Pontificùfummi tradttâ in ifio capite & ordmatà, contraduatur Conci- 
lia Trïdentino. 

III. Les Confultcurs après avoir oui' toutes les railons des Jcfuitcs , 
reconnurent que ce Pape avoit propofé dans cet cent la penfee de S» A u - 
guftinparpluheurs témoignages de ce Pere, & conclurent qu'elle çûoit 
telle. Conclufum eft à Confultoribut eam ejfe Sanclt Auguftmi mentm , quai» 
(ZlemensWlLexmultis hum fancli Doclorù locit propofutrat, 

IV.Voi- 
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IV. Voicy encore une conviction bien évidente des fentimens de 
Clément VIII fur la doctrine de S. Auguftin contenne dans cet écrit. 
Le P. Annatnedirapas que ce Pape ait propofe par forme de doute & de 
queftion, ce qu'il dift à l'ouverture de la Congrégation de Auxilits, tenue 
au Vatican le 10 de Mars 1601 touchant l'autorité de S. Auguftin, dont 
on a à Paris la copie tirée fur l'original qui cft à Rome dans la Bibliothè- 
que des Auguftins eferit de la propre main de Grégoire Nunnius Coro- 
ncl Auguftin qui eftoit un des Secrétaires de cefte Congrégation. Car 
jamais on ne peut parler avec plus de force & de zele pour une vérité 
importante, que ce Pape fit alors pour établir l'autorité du Saint Do- 
cteur de la grâce. Or entre pluficurs caufès pour lclqucllcs il vouloir ^Jj-^*^. 
que toute cette controverfe de la grâce fuft examinée fclon les fênti- «dit , ïtm 
mens de S. Auguftin, il allègue ccllecy : Que ce Saint Docteur avoit ex- Sanilum 
pliqué & refolu toutes les difticultez qui avoient efté faites par les Pela- "^maW^ 
giens, & qui pouvoient cftrc faites apres eux fur cette matière; & qu'on cultatet 
ne pouvoir rien mettre prelcntcmcnt en controveric (ur les queftions • 
de la grâce, quin'cuft cité pleinement traitte par ce Perc contre léser- frioritm 
reurs des Pclagiens & des Semipclagicns. Ce qu'il juftiha par pluficurs Sttlatonhm 
témoignages de S. Auguftin fur les points capitaux de la grâce, Se princi- ffLTÎJj 
paiement en ce qui regarde fa neceflité &c là vertu ou efficacité. Et il p e fi t * mo- 
rapporta prcfquc tous les mefmes arricles & les mcfmcs témoignages vmpiffevt , 
dont il compofa apres Ion écrit. Il dit entr'autres chofes dans ce dif- JKSKt 
cours, que fi l'on veut (çavoird'où cette grâce tire ion cfhcacité , S. Au- fe,&itail- 
guftin afiùre en mille endroits , qu'elle la tire de la toutc-puiflàn- l ° r *»> *»»"'* 
ce de Dieu. Quod fi qtiit (cire cupiat , ttnde tfla gratta habeat fuam effica- SËfcS, 
ciam, milites affirmât S. inclus Augujlmtts illam habere ab omnipotenttaDci. Ce ut nihil bac 
qu'il prouva par les mefmcs témoignages qui font rapportez dans (on SE/JJ* 

écrit. gratta Dti 

iactntr*- 

vtrjtam vertatur , <juod à S.:>::Io Augufiino von fuerit jatn ohn cepiofe pertrtBetttm. Vamem eft enitn 
quodanennulli* dicttur , prajèntes tjuajiitnes effi recenser aThttlogis Schola/ltcn exctgitatat ,-cum nihil cm- 
tm divin* gratta necejJîtAtem & ejus uirtutetn à récent imbue quibmfdam nunc afferatur, tjued à Pelagisnis 
SemtpeUgianis ohm ajfertum non fuerit : nihil et tant adverfue tUos pro ejufdem divin* gratta n'trtute at- 
queeflîcacia & ntcefftatt dut eperteat , quod S*ntlu* siugujlintu pojlmiUt fer* & ducentts amttsnon do- 
cutrtt. 

11 dit que félon S. Auguftin,cctte grâce efficace cft ncceflàirc aux actions Ex p re j^ ^ 
de pieté. Et pour le prouver» il rapporte particulièrement ce témoignage ùam mulùs 
du 1 1 chapitre du livre de la grâce dejefus Chrift,qui marque la neceflité ** /*«//«<>- 
de cette çrace pour les bonnes œuvres » & pour les actions de foy & Mt3fu7 
de charité; Quâ gratta agit ht , non [olum ut foc tendu tmertmtu , verumettam ùam tjpca- 

tit cogni- 
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ctm,&tjut ut (ogrittâ fac'umus , nec foltimut diitgenda credamus , mm» «/4/« «f <ra</f4 

ad opéra ■ 

pietttiuui vidert efi hh.4. «i Bonifitcium, capire fi. C> 9. £/ iii. </# Gr.îf»4 C^ri/îi , capite 10. peftea 
c.MJtbï fie wquit.[H*c .tutem gratta quavirtm m infirmitate perfàtur,prxde(linatcs fecundum prepefitum 
vecaîet ad fumrnètM perfeiltonem ilertfcaiienemqnt psrduat,quâ gratta *g:tur, non felum Ht facienaa nrve- 
rimru, verum etïitm ut cegnita j.iciamui; nec folumut dtltgend/t credamue, verum etiamut endit» iiti- 

gJtftUtJ] 

EtinLib. ]1 rapporte encore cet autre témoignage de l'cpicre 105, qui marque 
tl ^mrlitno ' a nc cenité de cerre mcf'mc grâce efficace pour la prière & pour le defir 
cAvs.agens 8c le gcmillcmcnt du cœur. Sedttadkiumeft: Ipfe Spirttus interpellât prono- 
àtPauhvo- bi Si qutantterpellarc nos factt , nobtfiuc merpelUndi atquegemends tnjpirAt affe? 

[Vt mim ' fl" w - 

de reelovecaretur, t*r tammagnâtjreffic,iciffimiivocat'!eneconvtrteretur,^atiaDtieratfobii quia ment*., 
tjuj erarit magna, J'edmala]. Sitetltterdocet m Epift. tOf. ubi peji multa alta ad rem prafentem apprintè Jpe- 
flantia,inquit, [Sed ttaditlutnefl. Ip/e Spiritns interpellât pro nobit , quia mterpeuare net factt , nobifqut 
interpellandi atquegemendi mjptrat sfftflurn ; Sicut iUud in Evangeho : Non enim vet tflit qui lequimini, fei 
SpiritM Pat ni veflri qui ioquitur in vobtt . Neque enim fiV bec ita fit k nobit,tanquam nihilfatientibm nebis. 
/idjutorium igitur Spïrtttu Sanili fit txpreffum e(l, ut ipfe fatert diceretur qued ut facùtnmt f*tit.\ 

Et m lib.de \\ rapporte auffi cet autre témoignage du livre du don de la perfeve- 
cap* rancc enap. 15. qui marque la neceflité de cette grâce efficace, &pour 
qmt. [Deue faire, & pour vouloir ; Nos ergo volumus; fed Deusinnobit oper Mur &vtlle : 
efl emm qui m er g 0 0 p er4mtr \ fed Deusoperatur m nobts & oper Art pro bonâ volimt.u c. Ec 
m7it *& 2 rapporte ces paroles fuivantes qui marquent que c'eft ce que la pieté 
veUe&*. & la vérité obligent de croire & de publier , afin que l'on attribue cour à 

^bena-Jthn- ^' cu : Hoc no ^ ex f e ^ n & cre< lere & dicere > e ft p' u *» > hoc ejl verum , ut fit 
sate. Net MMÉ & fubmijftconfejfio , & deturtotum Deo. 
ergo velu- 

mtu, fed Dette in nebit eperatur veSe: Net ergo operamw, fed Deus eptratur in nobit & oper art pro bons 
Doluntate. Hoc nobit expédie cred cre dicer* j hoc eji pium , bec efi verum , ut fit bumilit ejf fitbmiffm 
confeffio, ejrdeturtotum Deo~\. Stged fi quit feire cupiat unde ijlagratia babeatfusm effic*à*m,miUiei eijpr- 
tnat Sanliue Auguftinut illmm habere ab tmnipotentia Dei. Nam in libre de grat. t*r lib. arb. cap. 20. fit 
iotet. [Scriptura drvina fi diligent er infp'tc'uttur , oflendit non felum benas hemïnuntvoluniatet qua-tfacit ex 
ynalit, ejf à (e fallu bonat , tn aBue bonos, & in etternam dirigit vit am ; verum etumiUat quje eenfervant 
feeuh creaturam, ita effe in Deipottfate, ut tas que vehurit, quando voluerit,fmtist imltnnri. tb't.'] 

Enfin il renvoie auchap. 1 o du livre de la grâce de Jc/iis Chrift, pour 
y voir la neceflité de cette grâce efficace établie par S. Augudin contre 
Pelage. Et pour quelles actions ce Saint Docteur établit-il en cet en- 
droit laïicccflitc ae cette grâce i II l'établit pour tous les mouvemens 
de la foy, de l'cfpcrancc, & de la charité, & généralement pour toute for- 
te de bien. Sed nos eum grattant volumus tjle altquandofateatur , quà futur* 
glor'u magnitudo non folum promit tit tir y verstm ctiam creàtur & ffetAiw \ nec fo- 

lùm 
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lùm revelatur fapientid , verîtm etiam & dm Mur j nec fiudetur folùm omne 
quod bonum eft , verstm & perfuadetur. Et commenr ce mcfmc Do- 
cteur obligc-t-il de croire cette grâce ? Comme Ja foyde l'Eglifè qu'il 
faut confcllcr pour cftrc Chrcftien. Hanc débet Pelagiusgratiam confiteri , 
fi vult non folùm voedri , ver km etiam effe Cbnflumts. 

Puis donc que ce Pape établit dans ce difeours par tous ces témoigna- 
ges de S. Auguftin la neceflîté de la grâce efficace par elle mcfmc pour 
toutes les actions de pieté , il croit que félon S. Auguftin l'on doit tenir 
cette doctrine , & qu'on la doit tenir comme la foy Catholique oppofee 
à l'erreur des Pelagicns. ,J 

Ce Pape prouve encore que cette grâce efficace prévient le con- 
(entement de la volonté ; qu'elle ne blclïê point fa liberté j que fôn 
effet cft certain & infaillible : Se dit que S. Auguftin a enfeigné &: 
ctably toutes ces maximes contre les dogmes des Pelagicns & des Scmi- 
pelagiens. 

Tous ces points capitaux de la grâce de JtfusChriftque Clément Vin 
avoit établis dans ce difeours , où l'on ne peut pas dire qu'il ne parle pas 
très aflcrtivcmcnr> font les mcfmcs qui font contenus dans l'excellent é- 
crit qu'il dreflà depuis pour cftre envoie à la Congrégation. Éz il eft à 
remarquer que Icsjcmites reconnurent que tout ce qui cftoit dans cet 
écrit, cftoit conforme à la doctrine de S. Auguftin, excepte le cinquième 
Article qui porte que la grâce tire fonefcaat é de la tout c-pui jfar.ee de Dieu. 
Mais l'on ne peur pas douter que ce Pape ne fuft bien perfuadéque c'cl- 
toit là la doctrine de S. Auguftin, pui/qu'il dit dans ce difeours, qu'il l'a 
établie en mille endroits de les ouvrages : Millies affirmât Sanclus AugufH- 
nus, illam hdbere ah omnipotemid Dei. Et voicy avec quelles paroles ce 
Pape conclud tout ce difeours , après avoir rapporté tous ces points de la 
doctrine de S. Auguftin. 

Cefipourquoy on ne peut rien mettre en controverse touchant lu neceffitéoula luette nihil 
vertu de la grâce de Dieu , que S. Auguftin n'ait expliqué & etdblj contre les erreurs * 
des Pelagiens & des Semipeldgiens. Et les Souverains Pontifes qui m'ont précédé, t u™dïvi»4 
djantyComme 'fdydit, dpprouvè & confirmé fddoftrine y & l'ayant propofee a toute gratis in 
l'Eglifepour eftrefuivie, comme eftantpuifée des Saintes Efcritui es fi avec grande J£*^ rwr " 
Tdifon que j'ay cru qu'elle devoit fervir de règle dans l'examen de toute cette contro- p™jhfnj 
yerfe des fecours de la grâce, fwflft au- 

txplicuerit & dtfinterit centra PtUgianarum & SemiptUgiAnorumerrom- Çujat doSrinam cum fttmm 
Pontificnprjdtcejfttrtsinei ,ut dixi ,approbsverint , cor.f.rmttrint , &t*n<]uam ex dîvlmsScriptunj hxu- 
ft*m, ampletlendam toti Zccltfî* propefuerint, *d illam jure tptimop*r*vi «xptndtndam bmne de auxilns 
grëtié divin* ctntreverjfjm. 
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Ccluy qui parie de cette forte , propofc-t-il par forme de doute 
& de queftion, quelle eft la doctrine de S. Auguftin fur la grâce t Se 
n'affirme- 1 il pas ce qu'il croit fur cette doctrine ? Ccluy qui dit qu'on 
apprend dans mille endroits de S. Auguftin , que la grâce efficace tire 
fon efficacité de la toute-puiflàncc de Dieu, met-il en queftion fi c'eft là 
la doctrine de S. Auguftin ; Se n'afîurc-t-il pas certainement que ce left ? 
Et un Pape peut-il déclarer plus formellement que fait Clément VIII 
dans tout ce dilèouts fon fentiment particulier , & fur l'autorité de 
S. Auguftin , Se fur les points capitaux de fa doctrine touchant la grâce 
dejelus Chrift ? 

On ne peut donc pas révoquer en doute que l'écrit de Clément VIII 
où font rapportez quinze articles fur les queftions de la grâce , confor- 
mément au dilcours qu'il fit fur cette matière, ne contienne, félonie 
propre fentiment de ce Pape , la doctrine de S. Auguftin , Se par confe- 
quent celle du Saint Siège Se de l'Eglifc Catholiquej.&qucce Pape n'ait 
cru que tous les témoignages qu'il avoit choilïs , prouvoient fonde- 
ment & exprimoient fidèlement ce qui eft propolc dans les quinze titres 
de cet écrit , aulqucls il avoit réduit les principales maximes de la grâce 
Chrefticnne. 

5. Mais ce Pape ne voulant rien décider folcmnellement en une ma- 
tière fi importante , fans avoir ouï pleinement les Jefuites , Se cher- 
chant toutes foires de voies pour les convaincre par l'évidence des 
témoignages de S. Auguftin , Se les obliger à renoncer d'eux mefmes 
aux nouvelles opinions dcMolina fi contraires à celles de ce Saint Do- 
cteur, félon le propre aveu de ce Jefuitc mefme , compofa cet excellent 
écrit des propres paroles de S. Auguftin , qui établiflbient avec le plus 
d'évidence fês véritables fentimens , & l'envoya aux Jefuites, afin que 
s'ils avoient à y contredire en quelque choie , ils le propofâllcnt dans 
la Congrégation , où l'on jugeroit en fâ prefenec des doutes qu'ils for- 
mcroicnt , après les avoir ouïs contradictoircmcnt avec les Percs de 
l'Ordre de Saint Dominique. Et c'eft pour cette raifon que ce Pape 
mit à la fin de cet écrit : An ifia fit doilruu Sanfti Augufimi\ in m.it en a 
grdtu. CUmem râpa VIII. Pro proxima Congregjuionc, On ne peut 
donc pas conclure de ces paroles > que cet écrit ne commit pas les 
véritables fentimens de ce Pape touchant la doctrine de S. Auguftin, 
qu'il avoit déjà déclarez fi expreflement lorfqu'il avoit étably la do- 
ctrine de ce Pcrc pour la règle de cette difpute : Mais l'on en doit 
feulement conclure qu'il ne contenoit pas la définition du Saint Sie- 

{rc , comme l'on en demeure d'accord -, Se que ce Pape voulut que 
es Jefuites fulïèm ouïs fur cette matière , avant que d'en faire la dc- 

dfion» 
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cifion i Se que la Congrégation portail fern jugement 'fur ce qu'ils di- 
roient , afin qu'ils fufîent pleinement convaincus avant que d'eftre 
folcmncllcment condamnez ; ce qui ne Ce fit que fous le Pape Paul V, 
à caufe de la mort du Pape Clément VIII» qui arriva pendant que le 
P. Vaftida confultoit avec les Pères Jcfuites d'Ital c , de France 6c 
d'Efpagne, ce qu'il avoit d répondre touchant cet écrit » emi cftoit 
d'une grande importance à toute la Société , cftant tout vihblc que 
Clément VIII avoit dertèin de former fâ decifion contre les opinions 
de Molina , conformément à cet écrit ; puifqu'il avoit tousjours té- 
moigné dans toutes les Congrégations , qu'il crojoit que la doctri- 
ne de S .Auguftin cftoit telle qu'elle y cft rapporec , cV qu'il avoit 
refolu de prendre la doctrine de ce Saint pour la règle de fon juge- 
ment. 

VI. Enfin quoyquc le P. Annat & les autres vfoliniftes rJuiiTcnt 
alléguer, on ne peut pas nier la vérité de cet écrit me l'on a a Paris , 
ligné de la propre main de Clément VIII. On ne peut pas nier que 
ce Pape ne l'ait drcflè ; qu'il n'ait choify tous la témoignages de 
S. Auguftin qui y font rapportez ; Se qu'il n'ait »rù qu'ils eftoient 
propres pour prouver la doctrine qui eft propofèe tans chaque titre. 
L'on ne peut pas nier que les Percs de l'Ordre de S. Dominique ne 
foient demeurez d'accord que tout ce qui y cft coitenu , foit dans 
les titres des chapitres , foit dans les partages de S.\uguftin rappor- 
tez par ce Pape , eft l'unique Se la véritable doctrine de ce Pcrc tou- 
chant la grâce. Enfin l'on ne peut pas nier que 1s Jcfuites ayant 
contefté le fcul article cinquième , où il eft dit qu< la grâce tire fon 
efficacité' de la toute- puijfance de Dieu -, & ayant efté cuis contradictoi- 
rement fur cette matière , les Conûilteurs n'ayen» conclu que la 
doctrine que Clément VIII avoit propose & éabhc par plu- 
fleurs partages de S. Auguftin , eftoit la véritable opinion de ce 
Pcre. 

Il s'agit donc de faire voir que ceux que quelques Théologiens 
emportez aceufent de tenir des erreurs en la foy fur li fujet des cinq 

f>ropofitions condamnées » n'ont point d'autres fèntimcns touchant 
a grâce , que ceux que le fçavant Pape Clément V H I a prouvez 
luy mefrae par un excellent écrit , cftrc les vrais fentimens de S. Au- 
guftin , & que la Congrégation de Auxiliis , après avor oui" l'oppo- 
iition des Jcfuites fur un feul point t a jugez eftrc vcriublcmcnt tels. 
Or pour le prouver , je rapporteray .premièrement l'abrégé du dil- 
cours de Clément VIII touchant l'autorité de S. AuguOin, Cv l'écrit 
entier de ce Pape touchant la doctrine de ce mcfme Pcrc -, Se eu 
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fuittc je montreray que U dodhïnc foutenue par les Difciplcs de 
S. Auguftm fur la matière des cinq proportions , cft entièrement 
conforme à celle qm eft contenue dans cet écrit. 




Vcrbé 
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Verb* démentis Vlll Vont- M*x. ad Paroles du Pape Clément VIII, à la , 
Congregationcm de Auxiliis nuitcupâ- Congrégation appclléc de Auxiliu; par 



tam *, qutbus m vuteru de gratta & 
liber o arbitrto doclrmx S. Augnjltm ad- 
barendumdecernit. 



Uamvis nemini nilî Dcorationcra 
redderc debcam mcarum a&io- 
num : diom tamen imprxfcntia- 
rum rationes propter quas aftrin- 




Iclqucllcs il ordonne qu'on doit s'atta- 
cher à la doctrine de S. Augultin dans 
la matière de la grâce & du libre arbitre. 



Keore que je ne doive rendre conte de mes 
Actions qu'a Dieu feul , je diray néanmoins 
prefenteoient les raijons qui m'en: f ail re fou- 
dre à prendre four règle dans toute cette dtf- 




gerc ftatui tocam hanc difputationera adnor- pute, ladoclru.e de S. Auguflin touchant U grâce. 
mamdottrinxSancli Auguftinidcgratii. 

Prima cft , quod lî,teftc B. Profpcro ferc ini- La première ejl : que ft, au rapport de S. Projper vers 
tio libri contra Colhtorcm, vigintiannorum le commencement de fon livre contre Cajpen , l'Eglsfe m 
fpatioacicsEcdefix ita dimicavit pro gratia tellement, combattu pour la grAce contre les PeUgiens 
Contra Pclagianos , ut tandem Atiguftino duce durant Vejpace de vingt ans , qu'enfin elle ejl demeurée 
riccrit: oportet ctiam ut in caufaiimilicun- viclorieufe fom la conduite de S. Augujlm, tlfaut 
dexn dueem agnofeamus & lequamur. qu'en une clsofe femblalle , nous reconnoifjlons le me/me 

chef ty le me [me gênerai. 

Secunda cft ; quod idem Santtus nihi! vide- La féconde ; que ce Saint paroijl n'avoir rien omis 
tur prxtcrmiliflc corum , qux ad prxfcntcs de tout ce qui regarde les prefentes que/liens. Putfque 
contromtias pertinent : quandoquidem fi agi- s'il s'agit delà neccfjlté de la grâce, il la deent en di- 
tur de ncccflïtatc gratix , cam deferibit dicens; fant j J^u'il tft neceffaire qu'elle mut prévienne , nom 
ciTc ncccflc ut nos pr.rveniat • comitetur 5c fe- Accompagne ty> nom futve : S'il s'agit de fA force tj> 
^uatur: fi de vi , aflerit vires cfficacilTimas de fa vertu, il déclare i Qu'elle donne des forces très 
prxbcrevoluntati: li declfcc'tu, teftaturface- efficaces à la volonté: S'il s'agit de fon effet , il temoi- 
rede nolcntc volentcm : fi de modo, aflerit gne; Quelle j ait vouloir celuyqutne voulait p as: S'il 
Deum id facerc omnipotcntillima facilitate. s'Agit de la manière, il aJJ'ure; Jdue Dieu fait cette 
Dcniquc fie diûolvit objc&ioncs , ut doceat li- opération avec une facilite toute-puijfante. Et enfin il 
berum arbitrium non taiitum benc cum illi refout tellement toutes les ebjeél ions , qu'il enfeigne que 
çratiàquaro défendit, cohxrcrc; fcdctiamficii le libre arbitre non feulement s' Accorde bien aveclagra- 
îibcriiu, quandoabilUfucritlibcratum. ce qu'il défend ; mats mefine qu'il devient plus libre 

lorfquil ejl délivré par elle. 

Tertia tandem ratio cft ; quod cùm multi Latroifîéme raifonefl ; que plufieurs des Papes qui 
Pontifices prxdeccûores noftri dodVinxSan- m'ont précédé, ayant foutenu avec tant de vigueur» 
tti Auguftini de grati.î, tam acres fuerint afler- ty protégé avec tant de zèle la doârmede S. Augujlm 
cores &v indices, utquafihxrcditariojurccam pour la grâce, qu'ils ont voulu qu'elle demeuraft dam 
inEcdcfia rdinqui volucrint , xquum non cft ÏEglife , comme luy appartenant par droit de fuceef- 
Utpamr , illam quali hac hereditateprivari. fion ; il n'ejl peu jufieque je fouffre qu'elle foit privé* 

de ce bien hereditAire que lie a receu de la main des Pa- 
pes mes predeceffeurs. 

Ces paroles de Clément VIII ont efte premièrement rapportées 
dans le livre du P. Gibicut , de la liberté » imprimé il y a plus de trente 
ans, & tirées du manufcritdc M. le Boflù Docteur de Soi bonne, qui 
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eftoit l'un des Confïilceurs de la Congrégation de Auxiliu. Elles ne (ont 
<|uc l'abrégé très fidèle d'un grand dilcours que le Pape Clément VIII 
fit pour l'autorité de S. Auguftin à l'ouverture de cette Congrégation, 
dont on a à Paris la copie tirée fur l'original qui cft à Rome dans la Bi- 
bliothèque des Auguftins, écrit de la main propre de Grégoire Nunnius 
Coronel Auguftin , qui cftoit un des Secrétaires de cette Congrégation. 
J'ay rapporté dans la Préface quelques extraits de ce difcouis , qu'on ne 
donne pas icy tout entier, parce qu'il cft principalement compolc des té- 
moignages de S. Auguûin , qui lont rapportez dans 1 écrit iuivant. Ce 
lçavant Pape les allégua dans cette première feanec tenue au Vatican le 
iode Mars itfoi, pour montrer que ce Saint Docteur n'avoit rien omis 
de ce qui regardoit les queftions de la grâce , Se qu'il avoir expliqué Se 
étably contre Ici erreurs des Pelagicns Se des Scmipclagiens tout ce qui 
pouvoiteftre controverfe touchant laneceflitéou la vertu de la grâce; 
Se qu'ainfi c'eftoitavec raifon qu'il avoir refolu en fuivant les traces lie 
les predeccflèurs, de prendre pour règle la doctrine de ce Saint dans 
toute cette difputc. Il compola après l'écrit qui fuit, dans lequel il ren- 
ferma fous quinze titres , avec autant de breveté que de fuffiiancc la do- 
ctrine de S. Auguftin. Cet écrit fut publié par ce Pape le 9 de Juillet, 
de l'année 1 60 3 . & fut le îîxiéme de ceux qu'il propofa pour cftre agi- 
tez dans la Congrégation de Auxiliit, 

Mais , comme j'ay déjà dit , ce Pape eftant mort , avant que 
le P. Vaftida qui avoir demandé du temps pour le communiquer aux Je- 
fuites d'Italie , de France , Se d'Efpagnc , euft cfté preft d'y répondre , il 
ne fut agité que fous le Pape Paul V dans la Congrégation tenue le 
10 de Septembre 160$. Se les Jcfuitcs ayant cfté ouïs contradictoire- 
ment avec les Pères de l'Ordre de S. Dominique, il fut conclu par les 
Confulteurs que la doctrine que le Pape Clément VIII y avoit pro- 
pose Se établie par pluiîeurs pacages de S. Auguftin, eftoit le verita- 
fclc (entiment de ce Pcrc. 11 portoit en tefte cette infeription pleine de 
f ietc : Adjit spmtu$ Uncïi grsti*. 
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Scriprum à Summo Ponrificc Cle- Efcrit du Pape Ciment VI II à la Congrégation 

mente VIII Congrégation! de de Auxiliis, dans lequel les principales maxï- 

Auxiliis exhibitum , in quo prxci- mes de la doctrine de S. Augujlin touchant U 

pua Sandti Auguitini de gratia grâce de Iefus Chrifi , font propofées & con- 

Chrifti dogmata, ipfius Auguftini firme'es par un grand nombre de témoignages 

verbis exponuntur. de ce Saint Docleur. 

Je fupplic le Saint Efpric de me vou- 

Kjîdfit Spritu* SancligrAtia. loir alîiftcr par £ ^ acCm 

i. i. 

Sccundum Sancîum Augujlinum datur Scion S. Augufîin il y a deux fortes de 

duplex adjutonwn gratia dïvina. lccours de la grâce de Dieu. 

Sanctus Augustinus. Saint Augustin. 

IPia ad jutoru diftinguenda funt : aliud cft ad- T l faut diftinguer deux font s de fecours Je la grâce 

jutorium fine quo aliquid non fit ; & aliud J de Dieu ; l'un eft U fecours, Sans lequel une 

cft adjutorium quoaliquid fit. D. Auguft.de chofe ne fi fait point ; ejf t*utre cft le fecours Par 

eorr. tjr grat . cap. 1 ». liquel quelque chofe fi fait. 

Primo itaque homini qui in eo bono quo Et ainfi le premier homme qui dans le bien de facrea- 

faftusfucrat reftus, acceperat pofle non pce- tien oitiltftott jufte & droit , «voit la grâce de pou- 

tarc, polie non mori, poflcbonumipfum non -voir ne point pécher , de pouvoir ne point mourir, d* 

defererc , datum eft adjutorium perfeverantiar, pouvoir ne point abandonner ce bien , avait rteeu le 

non quo ficret ut pcrfcvcrarct , fed fine quo per fecours dt la perfeverance ; non par lequel il perfeveraft; 

libcrumarbitriumpcrlcvcrarenonpolTct.Nunc mou/ans lequel il ne pouvait perfeverer par fan libre 

ycroSanttis in regnum Dci per gratiam Dci arbitre. Mat* aujourd'hui Dieu ne donne pas feulement 

Îwrjtdcftinatis non tantum taie adjutorium per- ce premier fecours de perfeverance aux Saints qui font 

everanti* datur , fed talc ut cis perfeverantia fredeflinex. par la grâce dt Dieu pour le Kotaume d* 

ipfa doneturNon folum ut fine ifto d«no perfe- Dieu : mau le ficoms que Dieu leur donne eft tel qu'il 

Tcrantcs efle non poflînt , verum etiam ur per Uur donne la perfeverance mefme. En forte que nonfeu- 

hoc donum nonniti perfeverantes fini, Scc.For- lement ils ne puifftnt perfeverer fans ceden,mau quepar 

tiflïmo quippe Adamo dimifît atquc permifit « don ils perfiverent infailliblement , &c. Car k eau fi 

facerc quod Tcllet , infirmis fervavit ut ipfo do- q U e le premier homme eftoit très fort, Dieu ta laiffé dans 

nante, inviûiflïmc quod bonum cft, vcllcnt, 3c f M liberté, &luy a permit défaire ce qu'il vouloit. Mai* 

hoedefucre umdtilTimc nollcut. ibid. parce que le péché du premier Adam nom a rendue 

faibles , Dieu nout a refèrvé le don de fa grâce, par le- 
quel noue voulons le bien avec une force qui eft invin- 
cible, ne voulons pas quitter le bien avec U mefme 
forte qui eft invincible. 

Talc crat adjutorium quod primus parens Ce fecours eftoit tel , que le premier homme pouvoix 

dcfcrcrct cum vcllet, 5t in quo permancret, ne {en point fervir lorfqu'U le voulait, & s'en firvir 

fivcllet, non quo ficret ut Tcllet. Hxc prima s ',l le voulait : maie il n eftoit pat tel, quece fuft ce 

cft gratia . qux data eft primo Adam , fed bacc fecours qui le fift vouloir. Voila la première grâce qui 

potentier cft in fecundo Adam. Prima cft enim * efté donnée au premier Adam. Mais telle que bu hom- 

qul fit ut habcat homo juftitiam fi vclit : fecun- mes ont tue par le fécond Adam eft plm puiffante. Car 

da la 



16 Eftrit 

daergoplu«potcft , quietiam fit ut velit, Se 
untumvclic, tantoqueardorcdili»at , ut car- 
nis voluntatem contraria concupilccntcm.vo- 
luntatc fpiritusvincat. In toitm librocap. il. 

Ip(i autem (reprobi) vocati dici poflunt, 
non autem eledi , quia non fecundum propo- 
litum vocati. In toAtm libro cap. i j . 

Vocatcnim Dcus prxdeftinatos multoi fi- 
lios fuos , ut cos faciat mcmbri prxdcfttn.ui 
unici Filii fui; non ci vocationc qui vocati funt 
qui volucruutad nuptiasvenire , illa enim vo- 
cationc & Judxi vocati font, quibus Chriftus 
crucifixus fcandalumcft ,&gcntcs quibus cru- 
cifixus ftùltitiacft. Scd ca vocationc prxdcfti- 
natos vocatquam diftmxit Apoftolus , Sec. Sic 
enim ait : ipjis autem vacatù , ut alios often- 
deret non vocatos ; feiens efle quamdam ccr- 
um vocationcm corum, qui fecundum pro- 
politum vocati funt, quosprxfcivit, Sic. Di- 
xitergo, fedex votante , non quacumque vo- 
cationc. fcdqua vocationc fit credens. De pra- 
dejl.Sanêl cap. 16. Jîmtliter cap. 17. 



II. 

Duplex gratta opérons & (ooptram. 
S. Augustinus. 

ETquis iitametfi parvam darccœpcrat ca- 
ritatem , nilî illequi prxparat voluntatem, 
Se cooperando perficit , quod operando inci- 
pit? Quoniam ipfc ut velimus operatur inci- 
piens , qui volcntibuj cooperatur cfficicni. 
Proptcr quod ait Apoftolus ; ctrtut fum quo- 
niam qui operatur in vobis oput bonum, perficiet 
ufque indtemChrijiiJtfu. Utcrgo velimus, 
line nobiï operatur : cum autem volumus » 
Se fie volumus utfaciamus.nobifcum coopéra- 
tin^ tamen line illo , vcl opérante ut velimus, 
vel cooperantecum volumus, adbona pietatis 
opéra nihil valcraus. De grat. ty liù. arb, 
cap. 17. 

VO. Gra- 



du Pape 

la premier» grâce ejl telle par laquelle t homme garde la 

jujhce s'il le veut. Et partant la féconde ejl plue puif- 
fante , puitque c'ejl elle qui le fait vouloir » ty vouloir 
ft fortement ty aimer avec tant d'ardeur qu'il fur- 
monte par la volonté de l'écrit la volonté de la chair 
avec fei dtftri ty fes paffiom qui le combattent. 

On peut bien dire que les réprouve! Jont appelle: , 
mat» non pas qu'ils font éleus , parce qu'ils n'ont pat 
ejlé appelles félon le décret de Dieu. 

Car Dieu appelle fes enfxns qu 'il a predeflinés en 
grand nombre , pour les rendre les membres de fin Fils 
unique le premier predefliné ; il les' appelle, die- je, non 
par cette vocation par laquelle ont ejié appelles ceux qui 
n'ont pat voulu venir aux nopees , put/que les Juifs 
mefmes auxquels Je fui Chrijl crucifié ejl un fujetde 
fcandale , ry les Payens auxquels fa croix paroiji 
me folie , ont ejlé appelles de la forte. Mais il appelle 
les predeflinés par celte vocation que l Apoftreadijlin- 
guee de l'autre, tyc. Car votcy comme il parle. Mais 
pour ceux qui ont elle appelles , pour faire voir que 
les autres n'ont point ejlé appelles, f cachant qu'il y M 
une certaine vocation qui ejl particulière à ceux qui ont 
tjle appelles félon le décret de Dieu , lefquels il a pre- 
veus, ryc. l'jipoftre a donc dit, mais de ecluy qui 
appelle, non par toute forte dt vocation , mais par et lie 
qus fait que l'homme croit. 

II. 

Il y a deux grâces , dont l'une efl: opérante , 
& l'autre coopérante. 

S. Augustin. 

QUiavoit commencé à donner cet amour queyque 
petit , Jinon celuy qui prépare nojhe volonté, ty 
qui achevé en coopérant avec nette , ce qu'il a commencé 
opérant dans nom t Car ttjl luy tneftne qui fait que 
nom vouhns, pour commencer fin œuvre dans nom , 
ty qui coopère avec noflre volonté pour t achever fy 
pour l'accomplir. Cejl pourquoyt Apoflredit , je fuit 
allai rc que celuy qui a commence la bonne œuvre 
dans vous , l'achèvera jufqu'au jour de Jcfus Chrift. 
Il fait donc fans nom que nom voulions : mou lorfqu* 
nom voulons, ty que nom voulons de telle forte que 
nom agijfons , il coopère avec nom ; ty néant moins 
nom ne pouvons rien pour les bonnes oeuvres ty pour Le 
pieté , fans qu'il nom ajfifle de fin fecours , oh en foi' 
font qut nom voulions , ou en coopérant avec nom , 
lorfque nom voulant. 

III. Cejl 
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Gratta Dei tjl, quoi qui» babtat fuafores 
ddbonnm. 

S. Auguîtinus. 

S Vf citons nubes ab extremo terra.Qais nubcs? 
Pranlicatorcs vcrbi vcciutis fuar , dcquibus 
nubibus alio loco irafccns vincar fuz dicit: 
Manda ko nubibus mcis ne fluant fupra illam 
.'mtrem , &c. Deiplîs aucun nubibus quid ope- 
ratur ? Fulgura in pluviam fuit. Minas ad mi- 
fericordiara flexit , de terroribus irrigavit. 
Quomodo de terroribus irrigavit î quomodo 
ribiminarur Deuspcr Prophctamôc per Apo- 
ftolum, & times : nonne corufcatio termine? 
Sed cumpcemtcralocorrigeris&agnoicishoc 
mifericordu fier 1 , in pluviaxn vertitur fulguris 
Cerror. in Pf.il. 1 34.10 expofitionemyftica. 



' Nitniscnim occulta Dei gratia eft, quâho- 
mmum mentes quodammodo revivifeunt, ut 
poflînt à quibuflibet ejus miniftris ptxcepta 
ûnitatis audirc , &c. InPfal.ij. 

Propterea , inquit , dixi vobis , quia nemo 
pot eft ventre ad me, m fi fuerit ci dot um * Pâtre 
meo , ut oftcndereteamipùm fidem , qui cré- 
dit, & ex morte fui cordis anima revivifeit , 
dar i nobis ï Dco. Quant umlibcc ergo exiftant 
excellente* rerbi Prxdicarorcs , & veritatis 
en. un per miracula fua foitis, tanquam magni 
Medici agunt cumhominibus iî mortui funt , 
& gratia fuanonrcvixerint. Kumqutd mortuie 
fades miralilia , an Medici exfufcitabunt , ry 
fi quoi exfufcitabunt , confit ebuntur ubi ? &c. 
lb,d. 



III. 

C'eft une grâce de Dieu , que nous trou- 
vions des perfbnnes qui nous portent 
au bien. 

S. Augustin. 

C'eft Dieu qui fufeite les nuces de l'extrémité de la 
terre. Et quelles nuées ? Les Prédicateurs de fa 
parole ry de fa vérité. Cejide ces nuées qu'il dit ail- 
leurs fe mettant en colère contre la vigne: Je comman- 
derai à mes nuées qu'elles ne pieu vent point fur elle, 
&1C Mau quel effet tire- 1- il de ce s nuées ! Il a changé 
les tonnerres en pluye. C'eft m dire qu'il a changé Je s 
menaces en mifericorde , ry qu'il s' eft fervi dé l'ejfroy 
qu'il noue a donné , four arrofer nos ames de fa grâce. 
Comment fe fer t- il de cet effroy four les arrofer t Lorf- 
que Dieu vous menace far fin Prophète ey far fou 
Afoftre , ry que voue eft es faifi de crainte, ne font -ce 
pas la des éclairs qui voue épouvantent ? Mais lorfiju* 
vous vous corrigés en fasfant pénitence j çy que voue 
reconnoijjés que cela me fme eft un effet de fa mifericor- 
de , ces éclairs face fit fiaieur fe changent en fluye. 

C tu c'eft far une grâce de Dieu très fecrete ey très 
cachée que les écrits des hommes font ranimés en quel- 
que forte pour entendre de lu bouche de fis Mimftres 
les préceptes de la vérité qui les doit guérir. 

C'eft pour cela que je vous ai dit queperfonne ne 
peut venir à moy.s'il ne luy a efté donné de mon Pcre. 
Le Sauveur nous a voulu montrer par ces paroles que 
c'eft Dieu qui nous donne la foy mefme par laquelle 
t ame croit , ey for tant de la mort de fon coeur eft re- 
fufettée en quelque forte. Et ainfi quelques excellent 
que puijfent eftre Us Predttateurs de la parole cy de 
la vérité de Dieu , quand bien ils auroient la vertu de 
faire des miracles , ils ne font que comme de grands Mé- 
decins m P égard des hommes. De forte que s'ils font 
morts, ey fi vous nelesavés pas encore refufettés par 
voftre grâce, faites toir vos merveilles en la perfonne 
des morts: ou les Médecins lcsrefufcitcront-ils , afin 
qu'ils vous louëntcftant refufeites? 
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IV. 

Seatndùm S. Auguft'mum datur gratia cjfi- 
cax imh effiuàfimd , nec tamen pcr 
cam Ixditur hbertM humant arbitrii, 

S. A u c u stin u s. 

REluclanti enim priùs aditus divior vo- 
cationis ipfa Dci gratia procureur, ac 
deinde inillo jarn non reluttante fpiiitus vcri- 
tatis acccndirur. Verum tamen qux quifouc 
agit fecundumDcum , mifcricordu cjuspix- 
vcnitcum. L.*,.adBonif cap. 6. 

Oramusnon folùm pro volcntibus , ycrùm 
etiam pro rcpugnantibus & oppugnantibus. 
Quid ergo pctiinus , nili ut fiant ex nolcntibus 
volentes, Je ex repugnantibu» confcntienr.es, 
& ex oppugnantibus amantes ? A quo nili ab 
ilio dequo feriptutn cft, preparatur veluntas 
À Domine'*. Ine0demltb.cap.9- 



Sed noseam gratiam volumus , ifte aliquan- 
do fatcatur, qui fùturx glorix magnitudo non 
folùm protnittitur , vcrùm etiam creditur & 
fperatur,nec fol uni rcvelatur (âpientia, vcrùm 
etiam & amatur , nec fuadetur folùm omne 
quod bonum cft, vcrùm Se perfuadetur , Sec. 
Quorum autem lit fuies, Si quibus permade- 
rur ut ad Dcum veniant , (âtis ipfc demonftra- 
vie, ubiait, mémo venit ad me, ni se 

PATER QJJ f M I S 1 T ME, TRAXERIT 

I U M. lab. de gratta Cbrifii cap. 10. 

Haec autem gratia qui virais in infirmitate 
perficirur , prxdeitinatos 5c freundum propo- 
litura vocatos ad fumnum perfectienem glo- 
riticationemque perdue i t. Qua gratia agitur, 
ut non folùm facienda noverimus .vcrùm etiam 
utcogr.ita faciamus, nec folùm ut diligenda 
credamus , vcrùm etiam ut crédita diligamui. 
De gratis Chnfii LH.lt. 

Ut 



IV. 

Scion S. Auguftin il 7 a une grâce efficace 
& mcfme cres efficace , qui néanmoins 
ne blcflè point la liberté de l'homme. 

S. Augustin. 

CAt lorfqttr la volonté det homme s'oppofe encore ry 
reftjle m Dieu • la grâce entre premièrement dam 
fon ame , afin que la vocation divine y proJuife fon ef- 
fet ; ty en fmtte fa volonté ne refiflant pieu , D tek al- 
lume dans elle t ejpnt de vérité. Et atnfi dam toutes 
les chofti que nous fatfons filon Dieu fa twfertcordê 
noue prévient touijeurs. 

Nous prions non feulement pour aux qui veulent 
faire le bien , mais mcfme pour ceux qui refi fient ty pour 
ceux qui U combattent. Jhte demandons nom donc 
alors dans nos prières , finon qu ' ils veuillent U bien , au 
lieu qu'ils ne le uoulotent point auparavant ; qu'ils 
confintent au bien , au lieu qu'ils y refifioient aupar- 
avant ; ty qu'ils aiment le vrai bien, au lieu qu'ils U 
combat 1 oient auparavant! Et* qui demandons nom 
cela , finon à ctlsty dont il cfl écrit , C 'cft le S cigneur 
qui prépare la volonté l 

Mais nous voulons que cet homme avoue enfin ty 
qu'il reconnotffe cette grâce , qui ne noue promet pat 
feulement la grandeur de la glaire future , mou qui 
fait que nous U croions ty que nous lèverons ; qui 
ru noue découvre pas feulement la fagtffe éternelle, 
mais qui fait que nous t aimons ; ty qui ne nous 
porte pas feulement à embraffêr le vrai . bit» ; mau 
qui fait que nous lembraffons , çye. Et il a hua 
montré qui font ceux qui ont U foy , ey que U grâ- 
ce fait venir à Dieu , lorfqu'tl u dit , Peiloone ne 
vient à moy , s'il n'eft cntraifnc par mon Pere qui m'a 
envoid. 

Ce fi cette grâce par laquelle la vertu fe perfection- 
ne d.tnsl '.t feibleffe, qui conduit Us predeflinés (y ceux 
qui ont ejlé appelles félon le décret de Dieu jufqu'à U 
perfection fouveraine ty à l'éternelle gloire. Et cette 
grâce fait que non feulement nous cormotjfens ce qu» 
nous devons faire , mais que nous ffifons c» que noue 
connoiffons , ty que non feulement nous croions ce que 
nous devons aimer , mais que no:ts aimons te que noue 
croions. 

Mais 



Ciment VIII. 19 

UtautemdeezIovottretur(&aulus)&tam M au afin que Saul fufi appeûi m cielty quilfuft 

magna Se cfiïcaciflima vocationc con verterc- converti par une vocation fi puiffante ey fi efficace 

tur , gratia Dci crat fola , quia merita cjus c'efioitU grâce qui agtffott toute feule , parcequ'ilme- 

crant magna , fed mala , &c. Lit. de gratia ey ritoit alors à la vérité , mais Anemeritoit qu'ungrand 

Utero arbitrio cap. 5 . (np;lice. 

Sidixcrimus meritum prxccderc orationis Si on dit que la prière mérite que Dieu donne en fui- 

utdonumgratixconlcquatur.impctrandoqui- te fa grâce à l'homme , la- prière me/me fait voir 

dem oratio quidquid tmpetrat, evidenter do- clairement que tout ce qu'elle obtient en le demandant 

num Dci efle oftendit , ne homo exiftimet à eji un don de Dieu , afin que l'homme ne t'imagine pat 

fc ipfofibi dfc , quodfiinpotcftatehaberctur, qu'il a deluy mefmeceque nom ne demanderions pat» 

non inique pofeeretur, Sic. £>uid enim ore- fi noue Tavionsen neftre pouvoir , ryc. Car nous ne 

mets 1 ait Do&or gentium ,ficut oportet nefei- fçavons pas mcfmc , comme dit le Doileur des Nations, 

mut , fed ipfi Jjbiritui interpellât pro nobit gemi- ny ce que nous devons demander , ny comme nous le 

tibut inenarrabilsbm. Quid cft autem inter- devons demander. Mais l'cfprir mcfme interpelle pour 

pcllat, niii interpcllare nos facit, indigentis nous par des gemifTcmcns ineffables. J^ue veut dire 

enim certifllmumindicium cft interpcllare gc.- qu'il interpelle pour notes , finon qu'il nous fait inter- 

mitibus J Nullius autem rci eflfc indigentem peller eyfupplier , puifque c'efi une marque certain* 

fas cft crederc Spiritum Sanclum. Scd ita di- d'indigence apte de fuppltcr en gemiffant t Or nom ne 

et uni eft, interpellât, quia interpcllare nos fa- pouvons pas croire que le S. Efprit ait indigence de 

cit, nobifqucintcrpcllandi & gemendi infpi- quelque chofe. Et ainfi nom devons reconneifire qu'il 

rat arfedum , ficut illud inEvangclio, Non eft dit en te lieu qu'il interpelle, parce qu'il nom fuit in - 

enim vos eftis qui loquimmi , fed Spiriim Patrie terptUer ty prier, ey qu'il nom inffixre le défir ty taf- 

veftri quiloquitur m vobis : neque enitn & hoc feftion de prier ey de gemsr devant Dieu : c'efi en ce 

icafitdenobis. tanquamnihilucicmibgs no- mefme fins qu'il e fi dit dans tEvangile. Ce n'eft pas 

bis. AdjutoriumigirurSpirirus Saticti fie ex- vous qui parlés, nuisc'cft 1'elpritdc voftrcPcrequt 

prcfTum eft , ut iplc faccre dicerctur quod ut parle dans vous. Car cela ne fe fait pas tellement 

uciamus facit. Ep'fi- icc. dans nom que nous n'y contribuions rien de noftre part. 

Mais l'Ecriture exprime d'une telle forte cette affi fian- 
te du S. Ejprit, qu'elle dit qu'il fait luymefine ce qu'il 
nom fait faire. 

Quod cft ergo meritum hominis antegra- Jiïuelefi donc le mérite de l'homme avant la (race 

tiam , quo merito pcrcipiat gratiam , cum quiluy fâffe mériter de recevoir la trace: puifque c'efi 

omnebonuiu meritum noftrum non in nobis la grâce mefme quijforme dans nom tout le mérite ve- 

ficiat nifi gratia, & cum Dois coronat mérita ritable , ey que Dieu couronnant nos mérites couronne 

noftra, niiùlabud coronat nifi munera fua? fis dons t 
ibidem. 

Scd neque ab illo quod origiruliter contra- Mais perforant n'efi délivré ny du péché que nom 

hitur,nequeabhisquxunu(quuquein viupro- tirons originellement de nos pères, ny de ceux que les 

pria vcl intclligendo vel volendo intelligere, hommes commettent eux mefines dans la fuite de leur 

mala congregat , veletiam inftruclus ex lege vie, ouenconnoiffantle bien, ouenne le voulant pas 

adtlitamento przvaricationis exaggerat, quif- conrsoifire ; ny de ceux encore qu'ils commettent après 

quam libcratur 5: juftiricatur, nili gratia Dci avoir receu CmfiriUlion de la loy , qui font damant 

>cr Jcfum ChriftumDorninum noftrum, non plus grands qu'ils font joints à la defobe/Jfance ey à 
olùm remilfioncpcccatoruni, fed priùsipfius la révolte ; perfonne , dis-je, n'efi déluré detoutees 
infpirationc fidei & timoris Dci , impertito maux ty n'efi jufiif.e après les avoir commis que par 
ûlubriter orationis affeetu & cfftclu , do- la grâce de Dieu qui nous cfi donnée par Jefm Chrift 

nec fanct omnes languorcs noftros, 8t redi- neftre Seigneur, laquelle ne nous juflifie pas feulement 
mat de corruptionc vitani noftram , & co- en nom remettant nos péchés, mais en nom mfytrant 

ronct C 1 aupar- 
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ronet nos inmifcrationc & mifcricordia. ibi- auparavant la foy me/me ey la cr tinte de Dieu, en 
dcm. nou * donnant une fiunt» afeûion pour la prière cy 

nom faifitm obtenir te que nom y demandons jufqu'À 
ce qu'il gueriffe toutes nos langueur s , çy qu'il tire no f- 
trt vie de la fervitude ry de la corruption oh tUt ejl , 
ey qu'il nom couronne dont fa bonté ry dans fa tnt- 
feri torde. 

Quomododicuntur negarc liberum volun- Comment peut- on dire qui ceux la nient le libre 
tatisarbitrium, cjuiconfitcnturomnnuhomi- arbitre, qui reconnoiffent que tout homme qui croit 

en Dieu du fond du coeur ne croit en luy que far f m 



ncm . quifquis fuo corde crédit in Deum , non- 
niti fua libéra crcdcrc voluntatc, cum potiùs 
ii!i oppugnent arbitriurn liberum qui oppu- 
gnantDcigratiam , qui vercad bona cligen- 
da & agenda fit liberum. Epift. 1 07. 

I Ixc enim voluntas libéra , tanto erit libe- 
rior , quanto (ânior , tanto au t cm i'.inior, qiun- 
to divinx mifericordix gratixque fubjettior. 
£//yf. 89. • 

Ncquccnim voluntatis arbitriurn ideotolli- 
tur , quia juvatur ; fed ideo juvatur, quiatolli- 
tur. ibidem. 

Dem ejl enim qui opérât ur m nobis ey velle 
ey optrari pro bond voluntatc ; nos ergo volu- 
mus ; (ëd Dcm operatur in nobis 5c vclle. Nos 
ergo operamur ; fedDeus in nobis operatur & 
operari pro bona voluntatc. Hoc nobis expe- 
dit& crcdcrc 5c dicert; hoceftpium, hoc vc- 
rum; ut lit humilis 5c fubmida confelïîo» 5c 
deiur totum Dco. Dedonoperfev.cap.il- 

V. 

Httc gratta hdbet fium efficacidm ab ont ni - 
potent'ta Dei & 4 dominio quod fumnu 
divina Majeftdi hdbet in voluntates ho- 
minum , Jicut in catera omnu qux fub 
talo funt fecundum S. Augujl, 

S. AUGUSTINUS. 

S Criptura divina fi diligenter infpiciarur, 
oftendit non folum bonas hominum vo- 
luntatc* , quas ipfc facit ex malis & à fe fafta$ 
bonas in actus bon os , & in xternam diriçit 
vitaaa ; venim ctiam illas qux confervant (x- 
culicreaturam ita efleinDci potcftatc.ut cas 
qoo roluerit, quaodo volucrit, fàciat incli- 

nari, 



volonté libre, puijque ceux-là au contraire attaquent 
plujloftle libre arbitre qui attaquent U grâce de Dieu 
qui ejl celle qui le rend \ entablement libre pour choifir 
ey faire le bien. 

Cartel te volonté libre fera damant plut libre quel- 
le fera plut faine- ry elle fera damant plue faine qu'el- 
le fera plmfoumtfi à la grâce ey à la mifericorde de 
Dieu. 

La liberté de la volonté n'ejl pas détruite . farce 
quelle efl aidée par la grâce , maie au contraire elle 
ejl aidée, parce qu'elle n'ejl pat détruite. 

C'cft Dieu qui forme en nous 5c la volonté' 5c l'a- 
ction fclon qu'il luy plaid. C'ejl dont noue qm vou- 
lons ; mauc'fjl Dieu qui forme en nom cet te- volonté. 
C ejl nom qui agiffons, maie c'ejl Dieu qui forme en 
nom l'aelion mëfme filon qu'il luy plaijl. Il nom ejl 
utile de croire ry de publier ces thofts . C efl U U pieté, 
c'ejl la vérité, afin que nom rendions grâce dans une 
humble foûmiffion , ry que nom donnions tout m Dieu. 

V. 

Cette erace tire Ton efficacité de la route- 
puiuancc de Dieu , & de l'empire que 
la Majcfté fupréme a for les volontés des 
hommes comme fur toutes les choiêsqui 
font fous le Ciel. 

S. Augustin. 

Slnomtonfidtronsavet foin t Ecriture Sainte , nom 
y reconnoijhons qm no» feulement les bonnet 
volontés des hommes , UfqueUes Dieu rend bonnes de 
mauvaifes qu'elles ejl oient , ey leur fait foin dit *- 
citons Saintes enlescondui faut vers lt falut éternel a- 
prés les avoir rendues bonnes ; mais que Us volon- 
tés tnefmts des hommes qui confervent ey qui entre- 
tien-. 
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Clément VI 11. 21 

Dlri, vd ad bénéficia quibufdam prxftanda, vcl tiennent l ordre du monde font tellement en la puiJJ'an- 

adpœnas quibuflam ingerendas , (icutipfcju- ce de Dieu qu'il faut qu'elles fi portent ou il veut 

dicatoccultifTimoquidcmjudicio.fcdiînculla & quand il veut , four fuir* le tien aux uns , ou 

dubitationc juftiflimo. Ltb. de grat. & lit. pour punir les autres , félon qu'il ordonne par un ju- 

Mrb. cap. 10. gtment qui efi indubitablement très jufie , bien qu'il 

foit très tache'. 

Quamvis non negentDcum poflc quem vclit On ne me pas néanmoins que Dieu ne puiffe con- 

«iam nullo hominum corripicnte corrigcrc , & venir celuy qu'il veut , encore que perfonnt ne taver- 

ad doloremCdubrem pcenitentix occultiflîmi tiffetyne le reprenne , le conduire à U douleur fa- 

cVpotcntiflimimedicinx fux poteftate perdu- lutatre de la pénitence par la vertu /écrite toute - 

cerc. Et ficut non cft ab orationc ccflàndum pro puijfante de ja médecine foui crame. Et comme noue 

cis, quoscorrigi volumus, etiamfî nullo homi- ne devons point ceffer de prier pour ceux dont noue de- 

numorantcproPcrroDominusrefpcxitcum.Sc firons U convtrfion ; bien que nul homme ne priant 

fccit cum fuum peccatum flere ; ita non cft ne- four S.Pierre, Jefus-Chrifi le regardafl ey le fi fi pieu- 

gligenda correptio , quamvis Dcus quos vo- rer fin péché ; atnft on ne doit pas négliger les mver- 

Juentctiam non correptos facit eflè corrc&os. tijfemens ry> les remontrances , encore que Dieu con- 

De correft. ey grat. cap. f . vertijfe ceux qu'il veut , fans qu'ils aient efli aver 

tit auparavant de ce qu'ils dévoient faire pour Je 

convertir. 

Cumautem homines per correptionem in s\îaù lorfque les hommes viennent ou retournent dans 
viam Juftitix feu veniunt feu revertuntur , quis la voie de la Juflice par cette correction charitable, qui 
operatur in cordibus eorum falutem , nilî illc opère leur falut dans leurs coeurs , finou Dieu qui donne 
qui quolibet plantante vcl rigante , & quolibet t accroiffement , qui que ce fois qui plante , ou qui ar- 
ia agris atque arbuftulis opérante dat fncre- rofe & qui cultive U terre ou les arbres, ryklo volonté 
mentum Dcus j cui volcnti falvum facerc, nul- duquel , lorfquil veut fauver un homme, nul libre arbi- 
lam hominis refiftit arbitrium ? Sic enim vcllc tre de t homme ne refifle t Car il efl tellement en la puif- 
&aolle in volentis aut noient i s cft potcftatc , fonce de l' homme qui veut ou qui ne 1 eut pas, dévou- 
ât divinam voluntatem non impediat, nec (u- loir ou de ne pas vouloir , qu'il nemptfche point la vo- 
peret poteftatem. De his enim qui fac iunt qux lonté de Dieu ny ne fur monte fa puiffance , parce qu'il 
non vult, facit ipfc qux vult. Lib. de cerrept. ey fait ce qu'il veut de ceux qui font ce qu'il ne veut pas. 
grat- cap 1 4. 

Non cft itaque dubjtandum voluntati Dei 11 efi donc indubitable que nulles volontés humaines 

qui in Cxlo & in terra omnia quxeumque vo- ne peuvent refifier à la volonté de Dieu , quiafatttou* 

luit facit, &quietiam iUaqux ratura funtfccit, ce qu'il a voulu dans le Ciel & dans la terre, eyquta 

humanas voluntates non poflc refifterc quo rai- desja fait mefme lei chofes qui font encore à venir ; les 

nus faciat ipfc quod vult , quandoquidera e- volontés des hommes n'osant garde de pouvoir l'empef- 

tiam de ipfis hominum voluntatibus quod vult» cher de faire ce qu'il veut , puifquen qudqut temps 

cum vult facit, SiC.lbidem. que ce /oit il fait d'elles me fmes ce qu'il veut. 

Qui tamen hoc non facit niG per ipforum II ne fait cela neantmoins que par tes volontés des 

hominum voluntates ; ûnc dubio habens hu- hommes , aiant indubitablement une puiffance toute - 

manorum cordium quô placcrct inclinando- puijfante de remuer Us cœurs des hommes fade les porter 

rum omnipotentiflimam poteftatem, &c. ibi- où il luy plaifi. 
dem. 

Quis autem non videat multo raajus efle . Or qui ne voit qu'il efl fans tomparaifon plus difficile 

indignationcm 1 contrario in lcnitatcm con- de faire paffer tout £ un couple ectur de l'homme deftn- 

vertere atque transferre , quam cor neutra dignation ey de la colère dans la tranquillité ridons U 

afftftioucprxoccupatum , fedinter utrumque douceur, que de le porter vers une de ces affections, lerf- 

medium > m aliquod dcclinarc ? Legant igitur qu'An efl prévenu r.y de tune ny de l'autre (y qu'il efi 
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& intetliganc , intucantur atque fateantu r , nou enctre dans t indifférence entre les diux.Qu 'ils hfint dont 

lcgc arque do&rini fonante forinfecus fed in- ry qu'Us co m p r e nne nt , qu'il voient ry qu'Us tonfeffent 

tcrnaatqucocculta, mirabili atquc ineffabili queDieuagiffantnonparUlosQrtmfiruclionquireten- 

potcibtc , opcr.ui Dcura in cordibus homi- fit au dehors , mau far une puiffance intérieure ryfecre- 

num . non folum veras rcvclationcs , fed et um te , Admirable ry ineffable , produit dam Ut coeurs des 

bonas voluiitatcs. Degrat. Chnfii cap- 1 4. hommes non feulement les véritables lumières, mau mef- 

me Us bonnes volontés. 

(SicrgoDominusomnipotens)cum volue- Si donc t lorfque Dieu veut établir let Roy s dont Ut 

rit Rcgcsin terri conftiruerc . magis habet in terre, tla plut en fa puiffance les volontés des hommes , 

pote/h ce voluntates hominum, quam ipli (lus : qu'eux mefmes n'ont Uurs propres volontés en Uur pou- 

quis alun f.icit ut (alubris litcorreprio , &jfiat voir, quel autre que Dieu fait que Us averttjfemens 

in corrrpti corde correct 10, ut cxlcfti confti- font utiles à celuy à qui on les donne , çr qu'il ft con- 

t\iitMii\rcgnoïDecorrept.(ygrat.eap.i4,. vertit dans Ucœur, afin d'efire établi dont U Royau- 
me ceUfie î 

Si fides cft liberi tantummodo arbitrii , nec Si U foy eft l'ouvrage fcuUment du libre arbitre 

daturà Dco> propter quid ergo pro eu , qui non pa> un don de Dieu , pour quoy donc prions nom pour 

oolunt crederc , oramus uc credant ? Quod ceux qui ne veulent pat croire .afinqu 'Us croient t Puif- 

prorfus faceremus inaniter » nui cet tiliunè que cette prière ferott entièrement vaine , fi nom ne 

crederemus ctiam perverfas & fidei contrarias trouons très affairement que Dieu peut convertir m la 

voluntatcsomnipotcntcm Dcumadcrcdcndum f*yP** f* louteputjfance Us volontés des hommes dont 

polie couvert ci e. Liberuru quidem hominis leurs dereglemens mefmes dans l'oppofitton qu'Us ont 

arbitriumpulfatur.ubidicirur, hodiefi vocem kl» foy. Il efi bien vrai que Dieu marque , & qu'il 

ejm audieritù, nohte obdurare corda veftra. frappe le libre arbitre de l'homme , Urfqu'Udit, fi vous 

Scd nui poil, t iftara Deus duritiam coulis au- entendes aujourd'huy fa voix , n'cndurcîiTe's point vos 

ferre, non dicerct per Prophctam , auferam coeurs. Mau ft Dieu ne pouvoit pat amollir la dureté 

ah eu cor Upideum ry dabo Cor car- du coeur , il ne dirait pas par fon Prophète , Je vous ofte- 

n e u h. Ub. degrat. &Ub. arb.cap. 14. rai le cœur de pierre S: vous en donnerai un de chair. 

Si ad liberum arbitrium hominis quod non Si vous dites que c'efi un effet du libre arlitre de 

recundum Dci gratiam , fed contra cam defen- r homme, Uquel vom ne défendes pas félon la grâce , maie 

dis, pertineredicts, utperfcverctinbonoquif- contre la grâce , decequeCun perfevere dans U bien, ($» 

que vcl non perfeveret; non Dcodonantc li per- de ce que t autre n'y perfevere pat , çy que ce nefi pat 

feveret . lcd humana voluntate faciente , quid Dieu qui luy donne U perfeverance , maie la volonté 

molituruj es contra verbadicentis ; rogavipro humaine qui U fait , quoppoferés vous m ces paroles do 

te, ne deficiat fides tua t An awlcbis dicerc e- Jtfue Chrifi qui dit, Pierre, j'ai prié pour vous, afin que 

tiamrogantcChrifto ne deficeret rides Pétri , voftre foy ne défaille point. Ofirés vom bien dire 

defecturam fuifiè , tî Pctrus cam deficcre vo- qu'encore que Jefm Chrifi prie, afin que U foy de Pierre 

luillcr, hoc eft, iîeam perfeverarc ulque in fi- ne défaille point , elle eufinUfatllintantmoins , fi Pierre 

nem noluiflct. quali aliud Petrus ullo modo euft voulu quelle eu fi défailli, c'efi adiré, s' Un eu fi pat 

veJlct.quamproilloChriftusrogaflct ut vcllct? voulu qu elle eufi perfevere en luy j uf qu'a la fin ; com- 

Ub.de corrept.eygrat. cap. 8. me fi Vierreeufi efiécapabU i avoir une autre volonté 

que celle que Jtfm Chrifi demandait pour luy à Die» 
fen fere, r$* qu 'tlprioit fin pere de luy donner t 

Tuinteipfo nonfacisquidvis , Dcusaurem Vom ne faites pat dans vom mtfmece que vout vou- 

nofter in ccclp .& in terra omnia quaecumque lés ; mau nofire Dieu a fait dans U cul /y dans U terre 

voluit récit. Ipfetibidat gratiam, ut in tcipYo tout ce qu'il a voulu. C'efi luy qui vom donne ht grâce 

actM quod vit, mù* enim ipfo adjuvante, nec in de faire dans vous mefme ce que vom voules , puifiue 

Ce facis quod vis. In Pfal. 134. vom ne pouvés pat rpefme faire dans vom ce que vom 

voules faire, s'il ne vom nffifit. 

Intel- Reton- 



Cl€ ment VI IL 25 

Iotelligite Deum quomodo omnia qux- Reconnoijfés U grandeur de Dieu qui a fait dans I e 

Camquc voluit fecit in coclo & in terra, ipfc ciel ey dans la terre tout ce qu'il a voulu. C'rjl li,y qic* 

le in vobiî fàcict quod vultis; ipfo adjuvante fera auffi dans voue te qui vous voule't , c'ejl far fin 

voluntatcmvcftram implcbitis. Sa! Juin non aflïflantt que vout accomplir es vofire volonté : ma* 

poteftis | confîtemini ; cura poteritis , gracias tandis que voue ne pouvéspas, confejfes vofirtfotllejft ; 

agite, Sic. ibidem. ey lorfqui vom pourès, rendes luy in grâce. 

Ergo & in Ecclciîa fua & in PrxJicatoribut Dieu a donc fait tout ce qu'il a voulu & dans fin 

fuis Icinplcbibus fuis, tanquam in coclo &in Egltfe , rydans fis Prédicateurs, ry dam fis peuples » 

terra omnia quxeumque voluit fecie: Parum qui font marquis par le ciel ey par la terre. Mou c'efi 

eft in eis ; in mari & in omnibus abyflîs omnia peu qu'il ait fait dans eux tout ce qu'il a voulu. Il a 

quxeumque voluit fecit : m.ucfui>(omnesin- fait eruore tout ce qu'il a voulu dans la mer ry dans tous 

fidèles, omnes nondum crcdcntcs, & in eis Us aby fines. Cette mer noue repre fente les infideUes ry 

omnia quxeumque voluit fecit ; & qui funt a- tous ceux qui ne croient pas encore, il a fait aujfi dans 

byflus'r latentia corda mortalium , profùndx eux tout ce quilavoulu. Et qui font ces al y fine* * Si- 

cogitationes homiaum , &c. Latct cor bo- non les coeurs des hommes qui font fi cachés , ry leurs 

nuin, latct cor malum: abyfius cft in corde penfées qui font fi fecretes (y fi profondes l On ne peut 

bono & in corde rrulo; fed hxc nuda funt pénétrer dans U exur des bons non plue que dans celuy 

Dco, quem nihil latet. Confolatur corbo- desméchans. U y aune aly [me dans le coeur des uns ty 

num , torquet cor malum. Omnia igitur des autres. Mais Dieu neantmoms les voit a nud parce 

quxeumque voluit fecit in cxlocV in terra, in que rien neluy eft caché, il confoU le coeur des bons , il 

mari & omnibus abyifis. In tfal. 133, in exp. tourmente celuy des méchant, ht ainfitl a fait tout ce 

tnyji. . qu'il a voulu çy dans le ciel ry dans la terre ty dans U 

mer ry dans tous les abyfmes. 

Cogitar.:es Credimas, cogitantes loqu mr, Houe croions , nous parlons , nom faifons tout ce que 

Cogitantes agimus quidquid agimus } quod au- nom fasfons en formant des penjees dans nsfire ejprit , 

t cm attinet ad pictatis viam , & verum Oei cul- mais pour ce-qui regarde U voie de la fietc ty le veritn- 

tum, non fumm idonet cogitare aliquid tanquam bit culte de Dieu, nous ne pouvons pas former une 

ex nobumetipfis , fid fuffksentia nofira ex Deo penfee comme de nous meuncs, mais Ce pouvoir nous 

r/?,noncnim eftinpotcftatcnoftracor noftrum vient de Dieu , parce que noftrc cœur mcfinc& nos 

& noftrx cogitarioncs, unde idem qui hoc ait, penfecs ne (ont pas en noftrc pouvoir. C'efi pourquoy 

item dicit AmbrcHÎus : Quit autem tam beat ut le me fine S. Ambroifequi a dit ces paroles a^joute encore: 

qui in corde fuo fimfer afiendat\ fed hoc fine Qui eft l'homme li heureux que de s'élever tousjours 

divine aux 1I1 0 quemode fieri pote fi r Kullo pro- vers Dieu dans le fond de Ion coeur ? Mjïs comment 

feSomodo. Dcniqucinquit: Supra tadtmfiri- le pourions nous faire fans l'aiTiftanccdivine? Nous 

ptura ditit\ beat m iir cujut tfi auxileum abs te, ne le pourions fa n s doute en aucune forte. C'efi pour- 

Domine , afienfm tn corde ejm. Hoc utique ut que), dit il: l'Ecriture a dit un peu auparavant : Hcu- 

diccret , non folùm in litcris facris legerat, fed reux eft 1 homme, Seigneur, que vous aflifte's : Il s 'e- 

llcutdc illoviro, line dubitatione credendum lèvera & il montera vers vous dans fon coeur. S. Am- 

cft , etiam in corde fuo fentiebat Ambrolius. broife parlait de la forte , nonfeultment parce qu' il avoèt 

Quod ergo in facramentis fidelium dicitur, veu cette vérité dans V Ecriture , mats encore parce 

ut fur fu m corda haleamm ad Dominum , mu- qu'il l 'éprouvait dans foymefme, temme nous devons 

nus cft Domini ; de quo munerc ipti Domino fans doute avoir et fintiment d'un homme d'une fi haute 

Dco noftrogratiasagcre a Cicerdote poft hanc vertu. Et amfi ce que l'on nom dit dans la célébrât ion 

▼ocem quibus hoc dicitur, admonentur , ry desmyjlerts, d'avoir noftrecceur élevé en haut vers le 

dignum ryjufiumefliïzfycmdcnt. Cum enim Seigneur ; eft un don du mefme Seigneur. Et c'efi 

non lit in noftra poteftate cor noftrum , fed di- pourquoy le Preftrt avertijfant en fuite les fidèles de ren- 

Tinofublcvcturauxilio,uralccndat,&g«4/î/r- drcgraccsàDicu de ce don , ils luy répondent que cela 

fum funt fapiat , uhi Chrtfim efi tn dexttra cft très jufte& très raifonnablc. Carnaftrt coeur n'efi 

Dei tant 
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Det fedtm , non qu* fuper terram , cum de lue 
tantarc agenda: tînt gratix, niû hoc ficientc 
Domino Dconoftro oui nos per talc benefi- 
ciumlibcrandodeprofundohujus rnundiclcgic 
■Se prxdeitinavit ante conftitutioncm mundi. 
Ub.it dowperfiv.cap. i j. 



Ifcril du Pdpe 



VI. 



perlutic gutiam [ecundum Augufttnttm 
stgit Deus ohtnipotem in cordibus bomi- 
tium tnotum volunt.it h eorum j'.nmjJo 
ex noient tbus volent es, exrepugnantibus 
confemtentes , ex oppugnantibtts 4»un- 
tes. 



S. Augustinus. 

QUis autem non videat raulto majus cfTc 
indignarionera à contrario in Icnicatcm 
convertere atquc transferre, quàmcorncutra 
atredione przoecuparum fed inter utramque 
médium in aliquidcclinare? Lcgant igitur Se 
intelligant,intueantur atquc fatcantur non lege 
atquc do£trina fonante forinfccùs , fed interna 
at^ue occulta.mirabili atquc ineifabili potefta- 
cc operari Dcum in cordibus homiuum , non 
iblum veras rcvclationcs , fed e t uni bonas vo- 
luntatcs. De grat. ChriJIi, cap. l*. Stmiltter 

ipûra denique poemeentum quam procul 
dubio voluntasagic, Domim mifericordia & 
adjutorio ficriut agatur, ineocjuÛcmopcris 
libro bearus die ît Ambroiius ira loqucns : Bon* 
lacrym* que. culpam lavant : denique quoi 
Jefut rejpidt, fieront deliclum. Segavtt primo 
Parut (y non flevit, quia non re/Pexerat Domi- 
na*. Negavitfecundo Tetrut eynon flevit, quia 
adhuc non refpexerat Dominât, Negavit ry 
tertio : refpexit Jefut , ty omarijinsè flevtt. 
Lcgant ifti Evangelium Se videant Dominum 

Jcûim 



tant pat en nojlre pouvoir, mou eflant [outenu par taf- 

fi fiance divine afin qu il i élevé vert h Ciel Se qu'i Igouf- 
tc les choies d'en-haut, où IcfusChrifti eft alîis à la 
droite de Dieu Ton Pcre . Se non pas les chofes bafles Se 
terreitres. A qui eft-ce qu'on doit rendre grâces d'un fi 
grand bien, fmon a nofire Seigneur ry à nojlre Dieu qui 
le fait dans ne us, ry qui nous délivrant par une faveur 
fi rare des abyfmss profondes de ce fiecle , nom m chotfit 
ry mus a predefiinés avant la création dm monde. 

VI. 

Par cette grâce félon S. Auguftin Dieu 
citant tout puillànt, comme il cft, forme 
dans le or m ries hommes le mouve- 
ment me (me de leur volonté , faifanc 
qu'ils veuillent le bien , au lieu qu'ils ne 
le vouloient pas auparavant \ qu'ils y 
confentent,au lieu qu'ils y refiftoientau- 
paravantj Se qu'ils l'aiment, au lieu qu ils 
le combattaient auparavant. 

S. Augustin. 

OR qui ne voit qu'il ejl fans comporoifon plut isffi- 
ciU de faire pojj'er tout d'un coup le coeur de l'hom- 
me de l'indignation rydela colère dans la tranquillité ry 
dans la douceur, que de le porter vers tune de ces affe- 
ctions , lorfqn'il n'efl prévenu ny de tune ny de l'autre, 
ey qu'il efi encore dans t indifférence entre les deux ? 
Qu'ils lifent donc ry qu'ils comprennent, qu'ils voient ry 
qu'ils cmftffent que Dieu agijjant non parlaloy ry t in- 
fime! im qui retentit au dehors , maie par une puiffance 
intérieure ry fecrete , admirable ry ineffable produit 
dans les cœurs des hommes non feulement les véritables 
lumières , mau mefme les bonnes volontés. 

S.AmbrOtfe dans le 10 livre de ce mefme ouvrage dit 
que la pénitence mefme qui efi fans doute une ailion de la 
volonté de t homme , ne fi fait néant moins que par la mi- 
fericorde de Dieu ry par taffi fiance de la grau. Heu- 
reufes font les larmes , dit-il, qui lavent les taches de 
dos fautes. Auflï il n'y a que ceux que Jclus-Chrift re- 
garde qui pleurent leurs péchés. Pierre nia la première 
fois, & il ne pleura point, parecque le Sauveur ne l'a- 
voir pas regarde. 11 nia la lie onde fois, & il ne pleura 
point, parce que le Sauveur ne I'avoit pas encore re- 
gardé. Il nia pour la troiiicmc fois* le Sauveur le 

regar- 
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Jcfum tune intus fuifle , cum à farerdotum regarda, & en fuite il pleura très amèrement. Slu'kU 

Principibus audiretur, Apoftolum verà Petrum lifint l'Evangile ey ils y reeonnoifiront quejefm Chrift 

îoxis Se deorfum in atrio cum fervis ad fbeum efioit alors au dtims dt U ma/fia , Us Princes des 

nunc fedentem , nuneftantem, ficut vcracifli- Prefires T interrogeant s , ey que l'Apefire S.Pierre 

ma & Concordifilma Evangeliftarum narra- tjloit au dehors à rentrée du logu , fe tenant tantoft 

tione monftrarur. Undc non poteft dici quod debout ey tantofi affis auprès du feu avec Us ferviteurs , 

corporalibus oculis eum Dominus vilibiliter comme il efl clair par Us paroles des Evangelifies , Uf- 

eum admoncnJo rcfpexcrit , & ideo quod ibi queb s'accordent en ce point auffi bien ensemble , com- 

feriptum cft : refpexit cum Dominus , intus me elles font xeritabUs en elles mefmes. Ceji pour- 

action eft , in mente aclum cft , mifericordia quey on ne peut pas dire que le Sauveur tait rrgar- 

Dominilatentcrfubvenit, cortetigit, mémo- dé vifibUment ey des yeux corporels , pour l'avertir 

riam revocavit , interiori gratia i'ua vilîtavit de fa faute , ey ainfi lorfque l Evangile dit que leSau- 

Pctrum , interioris hominis ufque adexteriorcs veur regarda S. Pierre , nous devons entendre que c$ 

lacrymas movit & produxit afreftum. Eccc regard fe fit au dedans , qu'il fe paffa dans fefprit , que 

quemadmodum Deus adjuvando adeft volun- la mifericorde du Seigneur vint fecourir fecretement c* 

tatibus & aûionibus noftris. Eccc quemad- grand Apofire, quelle toucha fon cœur , quelle raf- 

modum eyvtût eyoperari operatur tnnebu. De pella fa mémoire , qu'elle fort a lonclton de la grâce 

gratia Chnfii, cap. 45. dans Ufond dt fon aine ey qu'elle fit une impi effort 

d'amour dans l'homme intérieur , qui fe répandit au 
dehors par des larmes viftbUs ey extérieur ts. C'efi. 
ainfi que Dieu nous ajfifie par fa grâce, afin que mut 
voulions ey que nous agtfiîons. C'efi ainfi qu'il forme 
dans nom la volonté eyl aâion félon l'Apofirt. 
Si ergo ita prxpararer atque operaretur Deus Si donc Dieu ne preparott ey ne formait la volonté de 

hominis voluntatem, ut tantummodo legem / 'homme quenpropefant feulement à (on libre arbitre la 

fuam atque doftrinam libero ejus adhiberet ar- Uy ey la doûrine ceUfie , fans pouffer tellement fon ejprtt 

bitiio, nec vocationeillaalta atque feercta lie par cette haute ey cette fecrete vocation, qu'dUfac* 

ejus ageret fcnfum.ut eidem legi atque do&rinx cenfenttr k cette mefint Uy eya cette mcfme doctrine ; 

accommodarct aflenfum , procul dubio eam le- U efl fans doute qu'ilfujfiroit de la Ure , ou de l entendre 

gcrc.vclintclligcrclegcndo, vclctiam exponc- enlalifant, ou mt fine de l expliquer ey de la rendre fro- 

rc ac prarpararc fufFiccrct , nec opus eflet orarc portionnét aux hommes ,eytlnt fer oit pas btfitn de prier 

ut Deus ad fidem fuam infidelium corda con- Dieu qu'il ctnvertifi à la fcy Us coeurs des infideUs , 

vcrteret,5i convertis proficicntcmpcrfcvcran- ey que Us aiant convertie u" Itur donnaft parl'affeïlum 

tiam ejufdcm gratis fuz Lrgitatc donarct. de la mefme mifericorde la grâce dt s'avancer tous jiurs 

Ipifi. 1 07. dans la pieté, ey dt ptrfevererjufqu'à la fin. 

Inanitcr igitur 8c pcrfuncloriè potiùs quàm Ce fi donc en vain ey par accoutumance plufiofi que 

▼crac îtcr pro cis ut doctrinae cui advcrlântur par une pieté veritabU que nom offroni nos prières m 

credendo confentiant Dcofundimus prcces.fi Dieu, afin que Us infidèles reçoivent avec fowniffion 

adcjusnonpcrtinetgratiara.convcrtcreadfi- fa doctrine Jointe qu'ils combattent', fi et n e fi point un 

dem fuam contrarias hominum voluntates. tfet dt fa grâce de convertir à la foy les volontés des 

Inanitcr ctiam & pcrfunâoric potiùs quàm vc- hommes, dans toppofitton mcfme qu'ils ont à la foy. 

ElÇilCr magnas cura exultatioue agimus Dco C'efi encore en vain ey par accoutumance plufiofi que 

gratias.quandoaliquicorum crcdunt,lîhoc in par une pieté véritable que nom rendons a Dieu axte 

cis ipfe non facir. Non fallamus homincs, nam joitdtgrandts actions de grâces , Urfque quelques-uni 

Deumfallcre nonvalemus. Prorfus non ora- d'eux deviennent fidèles, fi ce n'efi pat Dieu qui Us m 

mus Dcum, fed orare nos fingimus, fi nos ipfos rendu fidèles. Se trompons point Us hommes , je voue 

non illum credimus ficcre quod oramus. Pror- prie , car nom ne pouvons pat tromper U Seigneur, li 

fus oon Dco gratias agimus , fed nos agere fin- t fi certain que nom ne prions point Dieu » (y que nom 

gimus, D feignons 
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pimiK, i> onde illi gr.nias agimm , tllumfacere 
non putainu r ,«cc. Hn*cm. 



Non enirn eft homo bsnw h* nu\k , fed çra- 
tu Dvi ctum ad hoc adjuvat Ht vdit ; quo:»am 
non inamter feriptum cft : Dcmcftcnirnqui 
operatur in nobis & vellc &. opvrartpiobona 
voluntatc. Et. Prxparatur voluntat à Donuno. 
Ltb.i.ad Bowf. cap. i«. 

Jamfcquciuiacornmcmorarequid opuseft . 
ubi Dcum complcviflc, quod illa rogaverat, 
divina feriptura teftatur , operando :n corde 
Régis? Quidaliud quam voluntatem qui juf- 
fit & factura cft , «ce qui cor Régis ante 
quam mulicris pofcerttis fermoncm audtftec , 
occultilluna & cîMCacrllima potrftate conver- 
tit . Si tianftulit ab indignanonead lcnitatcm , 
hoc cft , de voluntatc ljcdcndi ad voluntatcm 
favendi ? Lui. i . ad Boni/', cap. 1. 

Quibus merrtis bonr voluntaris Dcus il- 
lum (Saulum) ab lus nuits ad bona mrrabili & 
repentma vocationcconvcrtit f Sec. Ltb.io. ad 
Bomf. «..-/•. 1 9. 

Quam muJti inimiciChriftiquotidiefubito 
Dei occulta gratia trahurrtur ad Chriftum? fcc. 
Trabiturergomiris modisut velit , abilloqui 
novit imùi m iplit hominum cordibus operari, 
non ut homincs , quod ficri non poteft , nokn- 
tes credant, fed uc volcntcs ex nolcnnbus fiant. 
Ibidem. 

Oramus nonfolùmpro nolcntibus, verum 
fttam pro repugnantibus 6c oppugnamibus. 
qmd ergopetimus niiï ut fiant ex nolcntibus 
volcntcs . ex repugnantibus confentientes , & 
ex oppugnamibus amantes ? A quo ? nid ab 
illo de quo feriptum cft, prdparatur volant** 
à Dec Lsb.A,. ad Bonsf.cap. y. 



Dicit Dominut ad JefumNave, nonpott- 
runt filii ifrael fubfifiert à facu iwmicorttm fo- 
rum. Quidcft, non poterunt fubfifiert) Quare 
son fubûftcbant pex liberum arbitiium » fed 

per 
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fiigmn s feulement de le prit . fi nom entions que ce n'efi 
fus lu y qut faflè ci que nom bspritns défaire , mau qm 
t'efi nom mrfmtqut le fiùfons. lltfl crrtamqmnom 
ne rtr.cbm point grâces m Difm , tnaù qui nom 
feignons feuWmtnt de In hty r en tire , fine» croions quo 
te n'efi pu* h/y «ut fafft les chofts pour lefqneUos nom 
Uty rendons gr uns. 

L'iomme n'efi pas bon, s' H nt le veut efire, mua c'efi 
la grâce de Dieu qui l'unifie , afit qu'il le ventile : parce 
que ce n'efi pat enram qu'il efi écrit : C'efi Dieu qui 
forme en nom la volonté ryT* Htm fefon qu'illuy platfi. 
C'efi le Sttgneur qui prépare la volonté. 

Slu 'efi-tl befotn me rapporter la fuittt de cette htfiotre, 
oui' Ecriture témoigne que Dieu auompltt agtffsmt dans 
le cœur du Roy et qui cette Keme luy avott demandé t 
Que votons nom antre thoft finon que t effet futvit auf- 
fi-tofila volonté de Dieu , lequel avant mefme qu'il eu fi 
oui les paroles ey la prière de cent femme clsan*e* tout 
d'un coup le cœur de ce Printe par une fuiffkiut très Ji- 
erete ry très efficace, (y le fit pafier en un moment de t in- 
dtgnation à la douceur çyà la clémence, c'tfi à dire de la 
volonté de farre violence à ut te Prince jft k la volonté 
de (m faire ftveuri 

Quels mérites d'une borne volonté Dieu a-t- tl trou- 
vé dans S oui, pour le convertir d'une vit fi mauvatfe m 
une vie famtc par une vocation fi foudaim çy fi mer- 
veille ufe l 

Combien a" ennemis de fefusChrifi font -ils tout les 
jours entras (nés foudainement à fe^m Chrifi par une 
gract fterete ty t athée? eyc. L'homme donc efi entrai fni 
£ une admirable manière par seluy qm /fait agir de tollo 
forte dans le fond des coeurs, qu'il fait non que les hom- 
mes croient fans le vouloir , ce qui efi impoffiblt , mais 
qu'ils veuillent croire ne le voulant pat auparavant. 

Nous prions non feulement pour ceux qui ru veulent 
pas croire , mais encore pour ceux qui s'oppofent à la foy 
ty qui la tombaient ^e demandons noui\ donc alors 
dans nos prières , finon qu'il! veuillent le bien , mu lieu 
qu'ils ne le vouloimt fat auparavant ; qu'ils eonfon- 
tent , au lieu qu'ils y refifiotent auparavant ; ty qu'ils 
aiment le vrai bten,au heu qu'ils le combatoient aupar- 
avant ? Et à qui demandons nom ctfie grâce , finon m 
etluy dont Ht fi écrit , que c'eft Dieu qui prépare la vo- 
lonté? 

Le Seigneur dit à Jeftti Save , les cnfàns d'Ifraél 
ne pourront fubiiftrr devant la face de leurs ennemis. 
Qu'tfi-ct à dm qu'ils nt pourront fubfifierîPourquoy nt 
fubfifioient-ils péu parleur arbitre, mou qu'Us son- 

fuioient 
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per rimorcm rurbara volunutc fùgicbant , niiî /niaient au contraire dans la crainte <y dans lé tnubU 
quia Deus dominatur Se volunutibus homi- deUur vtumté.fino» farce que Dieu au» empire sy une 
num , Se quos yulr, in formidinem convertit domination fur Us volontés des hommes , ty qu'd fait 

irarus ? numquid non hoftes lixaclitarum ad- tomber dans i apprehenfion /y dans la fr tueur ceux qu'il 

valus populum Dci quem ducebat Jcfus Na?c , veut far unjufie effet de fa colère } Les ennemis des ljrae- 

fua volunutc pugnarunt ? Et tamendicit Scri- lues neambattotent-ds fat far User volonté contre le 

ptura. qitsa fer Dommum failum ejl eonfortari feufle de Dut* dont Jefut Haveeftoit le thefey le gène- 

cor eorum , ut obviam trent ad lfraeladbellum , rai > Et neanttnoms l'Ecriture dit que ce fut Dieu qui 

ut extermmarentmr. De grat. çy Ub. arb. fortifia leur car ur, afin qu'Us marthafient contre les 1 fraë- 

• lo# Lies four les combatte, fy que Us ifraUitts fujfent défait* 

taillés en p «te. 

Agit omnipotens in cordibus hominum c- Dieu «fiant tout- fmffant comme défi, agit dans Ut 

ciam motum voluntatis conim, ut per cos agat cœurs des hommes fur U mouvement mefme de User m* 

quod per coi agerc ipfc volucrit , qui ommno Unté , four faire far eux tout u qu'il veut faire, Itty qui 

injuftcaltquid vdlc non uovit , ibtdemcaf. z i . nefeut rien -vouloir qusnefoit tnsjufte. 

Quo modo virtus Dci altos juvat in bello , Comment la fuijjance de Dieu feeoure-t-tUe Ut mu 

dando cis (iduciam ; alios immilTo timoré ver- dans la guerre en leur donnant un courage flein de con- 

titinfugam: nitiquiaillequiincœlo&intcr- fiance, rymet.tllt les autres en fuite en les fraf font do 

ra ommaquxctinquc voluit récit, ctiam in cor- fraiturty de crainte , finon farce que celuy qui a fait 

dibus hominum opcraturî&c^W«». tout ce quÛavouUtdetns U Ciel ty dans la terre , agit 

aujp dans le cœur des hommes, eyc. 

Non enim hoc non ex animo aut non ex Car tLfmfitemceUdecœmeyiaffeaimryfarutu) 

bona voluntate feccrunt corde pacirko ; Et borne volonté, avee un e$ru d'amour ry de faix ; 

tamenhoc incisegit, qui in cordibus homi- néant moms ce fut celuy que fait ce qu'il veut dam h 

num , quod volucrit operatur , &c. De cotre- coeur des hommes qui forma ce rejptrt enemx. 
f fione ey gratta, caf. 14. 

Ac per hoc Domiims omnipotens qui crat Cefi amfi que U Seigneur tout- fuiffmt qui efioit s- 

cum illo (Davidc), adduxit iltos ut eum Rc- vu David, axait amené ces gens pour l'établir Roy. 

gem couftitucrent : & qnomoiio adduxit ? Et comment Us amenait Ut La Ua-t-davecdtschasf- 

Numquidcorporahbusillos vinculisalligavit ? rmfinfihUieymatertelles f 11 agu au dedans de Uur 

Intus cgit , corda tenuit. corda movit. eofquc efrrtt ; d f ru leurs cœurs ; d remua Uurt cœurs ; U les 

volunutibus corum quas ipfc in iJlis operatus entraifna far lent propre voUnte laquelle d avott fro~ 

cft, traxit, Sic. ibidem. duueeneux. 



VII. 

H.im grdtum ejficaccm fecundàm S. Au- 
gufttnum tnfundtt Deus m cordtbus 
nofiiit per opereunuem S f tutus Souci 1 
hiMumerabtltbus & o(cnlitjfimis m- 
du. 

S. AncusTiNus. 

CErrum cft enim nos mandata fervarc lî 
volumus : fld quia frafaratur voluntat à 
Domino , ab illo petcudumeft uttantùm vcli- 

mus, 



VU. 

Dieu répand félon S. Auguftin cette grâce 
efficace dans nos cccuis par l'opération 
du Saint Elprit; en une infinité de ma- 
nières très le crêtes & tics cachées. 

_ S. Augustin. 

IL fft certain que mut obferverons Us ctmmande- 
mens de Dieu fi nom voulons ; mou farce que c'eft 
le Seigneur qui prépare la volontc i Mtu luy devons 
D i de- 
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inir. . quantum fufficit, ut volendo faciamus. demander lagraced 'avoir une volonté d'agir ,auffi forte 

Certum eft nos vcllc, cura volumus ; fed ille qu'elle le doit fjlre , pur fatreejfe.hvemer-.t ce que neuf 

facit ut velimus bonum, de quo dtdtum cft , voulons, il eft certain que nous voulons lor [que noue 

quod paulo ante pofui , preparattsr vol/entas à voulons : mais c'ejl Dieu qui fait que nous voulons faire 

Domino; dequodittum cft , a Domino greffut le bien, dont il eft écrit, tomme evum de dire un peu 

hommu dirigent ur , ty viam eue volet ; de auparavant, que c'eft le Seigneur qui prépare la vo- 

quo dt&um eft , Deut eft qui opérât ur m vebie lontc ; dont il eft écrit, que c'eft le Seigneur qui drefle 

tyvellt. Ccrtumcft nosfaccrecumfacimus , les pas de l'homme, afin qu'il veuille marcher dans fit 

cd ille facit ut faciamus prxbcndo vires crfica- voie; dont il eft encore écrit ; que c'eft Dieu qui forme 

citfmusvo\iiiK2lï,(\\iidicil,fatiamut in juftt- la volonté dans nous, il eft certain que nous agijfons 

ficattombui tiseu ambulttis (Jpjudiciameacb- lorfque nous agiffom , mau t 'cft Dieu qui nous fait agir 

fervetit ryfaciatit. Cum dicit , faciam ut fa- en donnant des forces très ejfîejces à noftre volonté, luy 

c/drà.quidaliuddicitniû, auferamà vobucor qui dit dans l' Ecriture , Je vous ferai marcher dans la 

lapideum uride non faciebatis ; ry dabocorcar- voiedcmescommandcmcns ; Je vous ferai oblèrvcr 

neum, undc faciatis. Ltb.de grat. (y Ub. arb. maloy. & je vous ferai faire le bien. Lorfqu il dit , je 

cap. 16. Vous ferai faire le bien ; Que dit -il autre chofefmon, 

je vous ofterat le coeur de pierre qui eft oit caufe que vont 
ne faifte's pas le bien , ty je vous en donnerai un de chair 
far lequel vous le fere's. 

His 8i talibus teftimoniis divinorum elo- Ces autorités de l'Ecriture Sainte, ry beaucoup £**- 

quiorum quxomniacommemorare nimislon- très qu'il fer ott trop long de rapporter , font voir, coma 

gum cft , Cuis quantum cxilhrao manifeftatur, femble , ajjés clairement , que Dieu agit dans le cœur des 

operari Deum in cordibus hominum adincli- hommes comme il luy platfl ,fott pour porter leur tncli- 

nandas corum voluntatcs.quocuraque voluerit, nation au bien félon fa mifericorde,foit pour F abandonner 

fi vc ad bona pro fui milericordii , live ad mala à leur inclination ass mal félon leurs mérites , par un ju» 

pro meritis corum. judicioutiqucfuoaliquan- gement qu il exerce fur eux , qui eft quelquefois public 

doaperto, aliquando occulto, lcmpcr autern ry quelquefois fecret , mau qui ne peut jamau eftre que 

jufto. ibidem, cap.il. très jufte. 

Si autem potens cft, five pcrAngelos vcl Que fi Dieuparle miniftere des bons ou mauvais An- 

bonos vel malos, five quoeumque aïiomodo ges , ou en quelque autre manière que ce fou peut agir 

operari, etum in cordibus malorum promeri- dans le coeur me fme des mecl/ans ,luy qui n'a point forma 

tis corum, quorum maliciam nonper fefecit» leur malice, mau qu'As ont tirée originellement d" A - 

fed aut origitialiter tra&a cft ab iplo Adam, aut dam , ou qu'ili ont augmentée par leur propre volonté ; 

ferevitperpropriam voluntatem ; quid mirum Qui/étonnera qu'il agijfe dans le coeur de fes éleus, ty 

eft, fi per Spirirum San&um operctur in cordi- 1t*' il y f ajfe le bien, luy quia fait que leurs cœurs mefmet 

busdcclorum fuorum bona, qui operatus cft devinrent bons de mauvais ry de corrompue qu'ils 

ut ipCi corda client ex malis bona î Ibidem. eftoient auparavant I 

Hzc gratia li dodlrina diccnda eft , certe fie Si ï on doit dire que cette grâce eft une inftruHion,qu'on 

dicatur , ut altiùs & intcriùs cam Dcus cum in- lelife donc de telle forte que l'on croie en me fme temps qu* 

effabili fuavitatc credatur infunderc, non folum c'eft Dieu qui la répand dans l' ame d'une manière fublsm* 

per cos qui plantant Si rigantcxtrinfccùs, fed fy intérieure avec une douceur sy un platfir ineffable, non 

ctiam per fcipfum qui inercmenrum fuum mi- feulement par ceux qui plantent tyquiarrofent au dehors, 

niftrat occul tus , ita ut non oftendat tantum- mau encore par luy mefme qui donne en fteret laccroiffe- 

modo veritatem, verum etiam impertiat ca- ment, ry quainfi il ne découvre pas feulement la vérité 

ritatem. Siccninl docet Dcus cos qui fecun- que F on don fuivre, mais qu'il donne encore la charité pour 

ium propolitum vocati funt , fimul donans Si l'aimer. Car c'eft am/iqueDieu inftrust ceux qui font ap- 

quid agant feire» & quod fciunt Jgcrc Dt fellés félon fon décret , leur donnant la grâce tout enfembU 

gratia Çbrifti, cap. 13. tyde connoiftre ce qu'ils doivent faire,ry défaire ce fit Ht 

Le- connoiffent. Qu'ils 
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LegantergoS: intclligant, intueantur at- Qu'ils lifent donc qu'ils comprennent , qu'Os 

qucfaceanturnon legc atquc doctrina infonan- voient ey qu'ils confeffent , que Dieu agiffant non par 

te forinfecu . , iVd interna atquc occulta, mi- la loy ty l'infirudion qui retentit au dehors , m,iu fur 

rabili atquc inctfabili poteftatc operariDcum unepuiffance intérieure ry> fecrete , admirable ey> inef- 

in cordibus horainum , non (bluni veras rc- fable , produit dans les cœurs des hommes non feule- 

Tclationcs , fed ctiam bonas voluntates. De ment les véritables lumières , mais mefme les bonnes 

grat.Chrifltcap. 14. volontés. 

Quoniam de quibus feriptum cft , quotquot Fuifque t Ecriture nom enfeigne qu'il n'y a que ceux 

enimSptrttuDeiaguntur.ht filttfunt Dei , pro- qui font pouffes par l'eff rit de Dieu qui foient en- 

fecto ut agant quod bonum cft, ab illo aguntur fans de Dieu , ry qu'amfi pour faire le bien il faut 

qui bonus cft: quomodo dicit Pcligius, quod neceffairement qu'ils foient pouffes par celuy que efl 

benc loqui polTumus , Dci cft ; quod benc lo- fouverainement bon : comment Pelage êfe-t-il dire que 

qui mur. noftrum cft: cumdicat Dominus,S/>i- noue avons receude Du nie pouvoir de parler faincJe- 

rit us Patrù veflrt efl qui loquitur in vobis , &c. ment, mais que c'eft par nous mefmes que nous parlons 

De grat.Chrifl.cap zj. fainclement ; puifque le Sauveur nous dit, c'cftl'E- 

fprit de voftrc Pcrc qui parle en vous ? 

Quamvisnon negcturDcum pofle quando On ne nie pas neantmoms que Dieu peut convertir 

tclit ctiam mrilo hominc corripiente conige- celuy qu'il veut , encore que perfonne ne Cavertiffe dê 

re&addolorcm (âlubrem poenitentix occul- le faire, ey le conduire à la douleur falutairede la pe- 

tilTimaSt potentifïima medicinx lux poteftate nitence par la puiffance fecrete ey toute -puiffante di 

perduccre. De corrept . cygrat. cap. 5 . fon art fupréme de guérir les anus. 

Tune autem corrept lone proticit homo, Mais les remontrances fervent a t homme , lorfqut 

cum miierctur atquc adjurât quofjcit quisvo- celuy qui fait que ceux qu'il luy plaifi , s'avancent 

hiciit etiam line correptionc proficerc. Scd dans U vertu, fans qu'on leur faffe mefme aucunes 

quarc îfte lie, illc aliter, atquc aiii aliter diver- remontrances, extree fa mifêruorde fur eux & les 

fis 3c innumerabilibuî modis vocentur 6c re- fortifie par fon aff fiance, &ue fi vous me demandés, 

formentur, abtit utdicamus judtcium luticlTc pourquoy 0 appelé ceux-là a'une forte ryteux-cy de 

deberc, fcdfiguli. ibidem. l'autre , ey les autres encore d'une autre vocation, 

far un nombre innombrable de vocations toutes diffé- 
rentes , à Dieu ne plufe que je refon.le autre chofi 
fi non que ce ri efl pas t ouvrage d'argile qui aoit répon- 
dre Je cet te diverfîté , mats l'ouvrier. 

Noftrum enim cft credere & vcllc , illius au- C'efi nous qui croions ey qui voulons , mais c'efl « 

tern darec redent i bus Si volcntibus facultatem Dieu adonner à ceux qui croient, ey k ceux qui veu- 

bencoperandiper SpiritumSanctum.per quem lent, la puiffante de faire le bien par U S. Ejfirit, qui 

caritas dirfunditur in cordibus noftris : verum ré: and la charité dans nos coeurs ; Et amfi cette pro- 

cft quidem , fed eadem régula, & utrumque pofition efi véritable, mais toujours félon cette règle, 

iplius cft» quiaipfc prxparat voluntatem , & en reconnotjfant que l'une ey l'autre de ces actions efl 

utrunv^uc noftrum, quia non rit nilî volcnti- de Dieu , parce que c'efl luy qtu prépare Lt volonté, ey 

bus nobis. De prxdefi. banc!, cap. 3 . que l'uneyC autre efl aufjids nom , parce qu'elles ne fis. 

font point fi nom ne le voulons. 

Crcdcrcvcl non credere cft in arbitrio vo- C'efl * U volonté de l "homme de croire ou de m 

luntatis liununx ; kdinckdis prxparatur vo- croire pat ; mais Dieu prépare U volonté dans fin 

luntasi Domino. De pradefl. Sanci.cap.^. éleuf. 

Non enim pofecremus à Deo, qux prxci- Nom ne demanderions pas à Dieu les chofes qu'il 

pit ficri , nili ab illo donarctur, ut fièrent, nous a commande de faire , s'il ne nom donnait lagra- 

ibid cap.^. cède les faire. 

Agit quippcDcus quod vult in cordibus ho- Dieu fait ce qu'il veut dans les exurs des hommes 

minum D 3 ou 
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rninum vcl adjuvando, vcl indinando, ut ctiam 
pcrcos impleatur, auodmanuj cjus 5c coniî- 
lium prxdcltiuavit ficri. Fruftra itaquc ctiam 
illud quotl Rcgum & Paralipomcnorum Scri- 
ptura teftc probavimus , cum Dois vult fic- 
ri. quodnonniti volcntibus hominibus opor- 
tuit ncri , inclinavit corum corda ut hoc vclint. 
co lie inclinante, qui innobis mirabilimodo 
& incffabili operatur & vdlc , ad cauûm de oui 
dillcriinus.non pcrtincrcdixcmnt. ibii. c.io. 

Hxc itaque gratia qux occulte humanis cor- 
dibus divinalargitatc tribuitur, à uulloduro 
corde rcfpuitiir , &c. ibid. cap."è. 

Quando enim cura Spiiitu Dd opérante 
fpiritus hoimnis cooperatur , tune quodDcus 
juiïït implctur : Se hoc non fit nili errdendo in 
cum qui jullificat impium. Quam fidem non 
habuit gencratio prava & amaricans . & ideo 
de illi diûtim cft ; non efi credttm cum Deo 
fpintm ejut. Multumcnimhoc cxprclTiùsdi- 
<hum cft ad lignificandam gratiam Dci , qux 
non fohun operatur rcmiiTioncm peccatorum, 
fed ctiam cooperantem libi facit hominis fpi- 
ritura in operc bonorum faftorum.i» Pfal. 77- 

VIII. 

hdc gTAÙA Dei efficax fecreta ejl fecun- 
dùm S. Auguflmum, 

S. Aucustinus. 

SIeniraomnisquiaudività Pâtre & didicitt 
renit.profcftôomnijqui non venit,non au- 
divit a Pâtre nec didicit : nom ii audivillcr 5; di- 
di ciller, venim. &c. Valdcremotaeft à (ên- 
fibuscarni* hxc Scholawn qna Pater auditur& 
doect ut v rn ut ur ad Filium. De prtdefl. Sanil. 
cap. t. 

Va! de iiiqiura, rcmotacft .1 fcnlîbus carnif 
hxcSchola, in quaDeusauditur 8c doc et. Mul- 
tos emm venue videmusad Filium.quia multos 

crede- 
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eu m Us aidant, ou en Us abandonnant k Umt matevai- 
fes inclinations, afin qu' ils fajjtnt te qu'il a rtfolutUmt 

fu tonfrth ry fti defjems tttrntL ft devoir fatn : Et 
ainfi c'tflenvatn qut cei perfomus ont dit qui et qmt 
fui etabh par Us témoignages dt l'Ecriture tiret dm 
Uvre des Roy s ty du Paraltpomeue ut regardait ptmt 
U fujet dont il s'agit , aiant montré qut Lot faut Dim 
veut qut quelque cloefi Je faffe qui ni fi peut pat fatrt 
que par U voUnti des hommts , Uurs coeurs font 
remues afin qu'ils U veuillent ,cehey- la feulles remuant 
de U font qut forme dans nous la voUutt mtfmt m 
une manière merveiUeufc (y tneffubU. 

Cette grâce donc que Dieu verfi en fecret par fa 
mifertcordt dans U cteur des hommts, n'efl rejette* par 
U cteur d'aucun homme , quelque dur qu'il fott , eyc. 

Lorfque l'effrit de P homme coopère avec fejpritdt 
Dttu qui opère en luy , Us commandemens dt Dum s'ac- 
cttnplsjfost véritablement ; et qui nt fi fait qu'eu 
troutnt en eeluy qut jufltfie I tmpit. Ctttt raet des 
Juifs , dont t Ecriture dit , qu'elle efi oit corrompue , ry> 
qu'elle aigri jfott fansceffe Dttu contre tilt , u' a peint 
tu cette foy Ctfi pourquoy il efi dit dam UPfeau- 
me . Ils n'ont point mis leur cipnt en Dieu par une 
véritable foy & une véritable confiance. Et US.E- 
fprtt a ufi de cette expreffon fi particulière , pour mar- 
quer cUirement la graee de Dieu qui non feulement 
opère U rtmiffion des pecl es , mari qui fait mtfmt 
qut C effrit dt t homme coopère avec tilt dans f exercice 
des bonnes oeuvres. 

VIII. 

Cette grâce efficace de Dieu cft lecrctc 
& cachée le Ion S. Auguftin. 

S. Augustin. 

S2 tout ceux qui ont entendu U Peree^ qui ont ap- 
pris dtluy viennent au Fils , il faut neceffairement 
que tout ceux qui nt viennent point au Fils , u' aient 
pomt entendu It Pert, t$> n'aient point apprit dt luy: 
putfque s'ils tavoient entendu ty s'iU mv oient apprit 
de luy , Us fufftnt venus , tye. Cette Ecole divine tft 
bien eUtgnêe des feus du corps , dans laquelle It Pert 
ft fait entendre ty enfngnt k thommt k venir k fou 
Fds. 

Cent Eeolt efi extrêmement étoigntt des fent, dans 
Uqaclle Dieu fe fait entendre ry t» feigne thommt. 
Car noue votons bien que plufteurs viennent au Fth $ 

par et 
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erederc vidcmus in Chriftum ; (cd ubiautquo- 
modo a Parrcaudicrint hoc & didicennt, non 
vidcmus. Nimirum gratia iftafecrcta cft; gra- 
riam veroeflê quisambigat? ibidem. 

Qoantx enim genre* eredcndo venerunt î 
Quanti fîindi , quanta loca defcrta modo vc- 
niunt ? Vcniunt inde ndcio quanti, crcdcre vo- 
lunt > 6c dkimuscis.quid vultis ? Rcfpondent, 
noflc gloriara Dei. Crédite. fratrcs,rmra: i nos 
ic gaudcre.ad talem vocem jufticanoram. Ve- 
fliuntnriaoundt,exciratiànefcio quo? Quid 
dicamàncfcioquo? Imo fuo àquo, quiane- 
rtio vemt, inquit , ad m*, mfiquem I'ater tra- 
xertt, vcniunt fubitodc fylva, dedeferto, de 
reraotiffimiscV arduis montibus ad Ecclclîam, 
8c hanc voeem habent plcriquc , & penc omnes 
corum , ut videamus verc inrus docentem 
Dcuru. In Ffal. 1 3 4.1» expefit. myft. 
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Nimisenim occulta Dci gratia eft.qua ho- 
minum mentes quodammodo revivifeunt , ut 
poiîint iquibullibetejus miniftris prarcepta là- 
nitatis audirc. lnPfal. 87. 



farce que nom rotons que plufieurt croient au Fils } 
mate nom ne votons ny en quel lieu ny en quelle ma- 
nière ils ont écoute le t ère rj> ont offrit Je lu y à venir 
an Fils. Atnfi cette grâce eft extrêmement fecrete; 
car qui p tut douter que ce ne fou une grâce! 

Combien de nations font-elles venues a la foy dt 
Jefm Chnjl f Combien de terres , combien de lieux 
deferts y vtennent-ds tou4 Us jours ! Nom les votons 
venir en plut grand nombre que je m fuit dire , 
lorfque nom leur difons ; Que deftres vota î ils nota 
refondent ; nom défirent de conmotftre la gloire de Dieu. 
Crotes, mes frères , que nom fommes fur frit d\- tonne- 
ment , cy tout enfemble ravi* de joie entendant de fins- 
fies pdtfans farler de la forte, ils viennent fans que 
fâchions ny le lieu d'où ils viennent, ny celuy qui les 
fait venir. Maie que dis- je , que je ne fiay fat qui 
ejl celuy qui les fait venir ? Je Ur fiai fans doute, 
fui/que je fat que le Sauveur a dit , que perfonne ne 
vient àluys'il n'eft cntraifnéparfon Pcrc. ils vien- 
nent tout d'un coufdes forefls, des deferts, des mon- 
tagnes les fltct hautes & les plut reculées , dans l'E- 
gltfe , la flufpart çy> frrfque tous ont cette parole 
dans la bouche : Nom venons icy pour voir Dieu en- 
feignant véritablement dans le fond du coeur. 

Car cette grâce de Dieu eft extrêmement fecrete , 
atù fait revivre en quelque forte les ame s des homme t. 
afin qu'ils putjfent écouter delà bouche de fes Miniftrts 
les frtcefttt de la vérité qui les doit guérir. 



IX. 

lUc gratia efficax fecunàkm S. Augufit 
num ejt prcv'ut, non pcdtjjlqua : datur 
emm non quia volumas.fed tu vduntts : 
adei fer ipfam ejfuit Deus ne dum ut 
operemur , fed eu. un ut velwms. 



IX. 

Cette grâce efficace félon S. Auguftin ne 
fuit pas , mais précède Ja volonté , ne 
nous cftant pas donnée , parce que nous 
voulons, mais afin que nous voulions; 
Et ainli Dieu nous donne par elle non 
feulement l'action, mais la volonté. 



S. Augustinus. 

QUxftio qux inter nos agitur , eft utrum 
harc gratia prxccdat. an fubfcquarur ho- 
winis voïumatcm , hoc eft , ut planius id rlo- 
quar , utrum ideo nobis detur quia volumus , 
an per ipfrm Deus ctiam hoc emeiatut vcli- 
mus. Epift. 107. 

QuomodoDcuscipcc'Ut volunutcs homi- 

num 



S. Augustin. 

LA que ft ion qui eft entre nom conftfte à f avoir fi 
cette grâce précède , ou fi elle fut la volonté d» 
l'homme, c'eftm dire , pour exprimer cecy fins c!.me- 
ment , fi elle nom eft donnée, farce que nous voulons » 
ou fi Dieu fait mefme far elle que nom voulions. 

Comment Dieu atttnt-illes volontés dis hommes , 

afi» 



3 1 Efirit du Pape 

rum . ut prxvcniant eu m quibus det gratiam, afin que l'aiant prévenu il leur derme fa grâce , puifi 
cum gratias ci non immciitô aganius » de iis que ce n'eflpas en vain que nous luy rendons grâces pour 
quibusnonci credentibus, & cjus docVinam (eux qu'il a prévenus par fa mifericorde, lorfque non 
voluntatcimpiapcrfcquentibus mifericordiam feulement ils ne croioient pasen luy, mait qu'ils perfe- 
prrrogavit , cofquc ad fcipfum potentilTima tutoient fa doctrine Sainte par une volonté impie , & 
fôcilitate convertit , ac volcntcs ex nolcntibus qu'il «convertie à luy avec une facilité toute-puiffan- 
fecit? utnuid inde ci gratias agimus , fi hoc te, en les faifant vouloir, au lieu qu'ils ne voulaient 
ipfc non fecie ? ut quid tinto magis cum ma- fus auparavant t Pourquoy le louons noue de cette 
gnificamus quanto magis nolcbant crederc , aBion , fi ce n'eft fui luy qui ta fatte i Et pourquoy 
quoî credidifle gaudemus , fi gratiidivinâ vo- luy donnons noue des louanges dautant plu* grandes » 
luntas in melius non rautatux humana I Ibtdem. que ceux que noue nous rejoutffons s ejlre convertit à U 

foy en avaient plu* d'éloignement d'averfion , fi ce 
n'efl par la grâce de Dieu qui change en mieux Ut vo- 
lontés des hommes} 

Quomodoautem eum magnifkum prxdi- Comment relevoient- ils tant U gloire fy lamagni- 
Cibant, fi magnum illudfaftumdc Paulicon- ficence de Dieu , fi ce n'eflott pas luy qui avoit fait 
vcrlionc ipfc non feccrat? Ncmpc manifcftum cette aâton illuflre & magnifique en convtrtiffant 
cft ex ilhs duodecim fenientiis quas pertinerc S. Paul f il efl donc clair que tes douze propofitunu t 
ad Catholicam fidem negarc non iîneris , non lefqueUes voue ne pouvéspas nier efire autant de poisttt 
folùm omnibus vcrùmetiam fingulis ideonfi- de la foy catholique , prouvent non feulement toutes 
ci, ut confitcantur , gratiaDciprxvcniri ho- enfetnble , mais encore chacune en particulier, qu'on 
minum voluntates , & per hanc cas prxparari doit reconnoiflre que la grâce de Dieu prévient Ut 
poriùsquàmproptcrcarum aieritura dari. lbi- volontés des hommes , ey qu'on doit plufiofl dire 
Àtm. que la volonté efl préparée par la grate , que non pat 

qut la grâce fait donnée à caufe du mérite de U volon- 
té. 

HxC & alia teftimonia divina , qux Com- Ces autorités de t Ecriture, (y plufieur s autres qu'il 
memorarc Iongum cft , oftendunt Dcum gra- fertit trop long de rapporter, font voir que Dieu ofit 
tia fua aufcireinfidclibuscor lapidcum&prx- aux infidèles par fa grâce Uur cœur de pierre , <j» 
▼enirc in hominibus bonarum merita volun- qu'd prévient dans les hommes les mérites des bonnes 
tatum , ita ut voluntas per antecedentem gra- volontés, en forte quela volonté efl préparée par U grs- 
tiam prxparctur , non ut gratiamerito rolun- ce qui la précède , rynon pas que la grâce foit dorme* 
tatis antécédente d^nctur: hoc & gratiarum par le mérite d'une précédente volonté. Et T action dt 
attio indicat qnod oratio; oratio pro infide- grâces prouve cette venté auffi bien qut la prière. 
libus , gratiarum adtio pro fidelibus. Ibidem. L'aclion de grâces pour les fidèles , (y la prière pour 

lis infidèles. 

' Oporrer fine dubitationc fatcaris voluntates 11 faut que vous confeflîés avec une affeurance toute 
hominumDcigratii prxvcniri, &ut bonura entière , que c'efi Dieu qui prévient Us volontét dot 
Tclint homincs quod nolcbant Dcum facerc;qui hommes -, ey que c'efi Dieu qui leur fait vouloir U 
rogatur ut faciat, & on nos novimus agerc bien qu'ils ne louloicnt pat auparavant , puifque c'efi 
gratias dignum Se juftura efle cura feccrit. luy que ton prie qu'il le fajfe, /y à qui nous ffovont 
ibidem. qu'il efl très jufie ry très raifonnable que l'on rend* 

grâce lorfqu'll î* a fait. 

Cum igitur /ides impetrat juflificationem , Lors donc que la foy obtient la jufiifieation , com- 
ficot unicuique Dcus partitus cft etiam iplius me Dieu a partagé à chacun U mefure de lu foy , il 
memuram fidei , non gratiam Dci aliquid me- n'y a aucun mérite de l'homme qui précède la graxt 
ritipraecedit humani , fed ipfa gratia merctur de Duu , mai* la grâce mefine mérite f efire augmen- 
augtri , ui au£U mereatur perfici coraitante têt , afin qu'après cet accroiffantnt , elle mente 

non efefirt 
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nooducente, pcdifTcqua nonprxvia volunta- d'efire rendue parfaite , la volonté ne la conduisant 

CC. Epi fi. 10 6. fin ma u la fuivant , ty n (fiant pas tomme la maif- 

treffe qui va devant «Ut , m au comme la fermante 
au: marche après elle. 

Scd fi vocatio ifta ira cft cfTcctrix bonx vx>- Que fi cette vocation produit tellement la bonne 

luntatit, ut omniscam vocatusfequatur. Sic. volonté, que tout ceux qui font appelles, la fuivent, 

Lib. I . ad Simpl. q. i. tyc. 

Siautcm lie intelligcrcncquod diclum cft, S'ils entendaient de telle forte cette parole de t Ecri- 
fivolueritit, ut ctiam bonam vwluntatemipfam titre. Si vous voulcs , qu'Us reconnurent' en mefme 
illutn prrpararc confiterenrur , de quo {cri- temps que Dieu prépare mtfme cette bonne volonté , 
ptum cft , praparatur volunta* à Domino , tan- dont tlejl écrit , c 'cft le Seigneur qui prépare la vo- 
quam Catholici uterentar hoc teftimonio. Si lontc , ils fi fervirotent de ce pajfage comme des Ca- 
non folùm hxrctîm veterem Manichxorum tholiques s 'en doivent fervir, çynon feulement ils fur- 
vinecrent , fed novam Pclagianorum conte- mont croient le s anciennes erreurs des Manichéens, mais 
rcrent , &c. Scd intclligerent Si confiteren- ils renverfer oient encore lanouvelleherefiedespelagiens, 
tur , ctiam ipfum bonum propolitum quod eyc. Ils comprendroient bien ty ils confefferoient , qut 
confequens adjuvat gratia , non efle potuifle le bon dejfein mtfme lequel efl aidé par la grâce qui 
in homine , linon prxcedcrct. Quomodo vient en "fuite, n'auroit pat pu efire formé dans l'kom- 
enixn cft hominis^ bonum propolitum line rai- me s'il n'avoit efl 'é précédé par la mefme grâce i Car 
ferantepriù s Domino, cum ipfa fit bona vo- comment i homme auroit-tl pu former ce Ion dejfein, 
luntas , qux prxparatur à Domino ? Lab. 4. fi Dieu ne l'avoitaidé auparavant par fa m i j'en corde, 
ud Bonifie. 6. puifque c 'efl luy qui prépare la bonne volonté i 

Rcluctanti enim priùs aditus divinx voca- Car lorfque la volonté de l'homme s'oppofe encore & 

Ûon'xi ipû Dei gratia procuratur , ac deinde tefifie à Dieu , la grâce entre premièrement dans fin 

in illo jam non rclu&antc fpiritus veritatisac- ame , afin que la vocation divine y produife fin effet • 

cenditur. Verumtamcn in omnibus qux quif- fy en fuite la volonté ne refifiantpliti Dieu allume dans 

que agit fecundùm Deum , mifericordia cjm elle F ' tjpritdcverité. Et amfi dans toutes les chofes que 

prxrcnitcum. ibidem. noue fatfons félon Dieu, fa mtfericorde nous prévient 

toujours. 

Poftremoccc propolitum bonum nccftu- Enfin S. Cyprien reconnoifi que ny le Ion dejfein» 

dium virtutis , nec mentes bonas line gratia ny l'affccltondtla vertu ny les bonnes penfres ne peu- 

Dci inciperc Si elTc in hominibus conntetur vent ny commencer ny efire veritallement dans les hom- 

(Cyprianus) cùm dixit , in nu Ho glortandum , mes fans la grâce de Dieu , lorfqu'tl dit , Que nous 

quandonofirumnthtlfit. Eodemlibrocap.9. fi- ne devons nous glorifier en nen, puilîjue nous n'a- 

tniliter docuit Ltb. x.ad Bonif.cap. S. 9. 10. vons rien de nous. 

Prxvcnit ergo& fidem gratia, alioquinfi La grâce donc prévient la foy mefme , puifquau- 

fides eam prxvcnit, procul dubio prxvcnit Si trement fi la foy prevemit la grâce , la volonté la 

voluntas , quoniam fides line voluntatc non previendroit auffu puifque la foy ne peut -efire fans la 

poteft clTe. Si autem gratia prxvcnit fidem, volonté. Si donc la grâce prévient la foy auffibten que 

quoniam prxvcnit voluntatem i profclto prx- la volonté , il efi fans doute quelle prévient auffi toute 

venit omnem obedientiam , prxvcnit ctiam /' obttjfafice de l'homme ty quelle prévient encore U 

caritatem, qua una Dco veraciter Si (inviter charité , par laquelle feule on obéît à Dieu veritable- 

obeditur , Si hxc omnia gratia in co cui datur, ment ty avecplaifir , la grâce donc fait toutes ces cho- 

& cujus hxc omnia prxvcnit, operatur. Ltb. de fis ey prévient toutes ces cUfcs dam ecluy à qui elle a 

dono perfev. cap. 1 6. efit donnée. 

Quid alius dicit : ficut ros Hermon qui defeen- j^ue nom marque f Ecriture par ces paroles , com- 

dit fuper mentem Sion t hoc voluit intclligi, me larofce d'Hcrmon qui defeend fur la montagne 

fratrcjmci.gratiam Docile, quod fratres ha- de Sion ? Elle nom a voulu apprendre, mes frères» 

bitant E que 
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bitant inunum , non ex fuis viribus, non ex que c'ejl par la grâce Je Dieu que Us frères, comme 
fuis meritis, Ici ex illiut dono , fed ex illius du UFJeaume, demeurent enfemble en unité Wejpnt , 
graru, (icutros dccxlo: non enim terra libi que ce n' eft point pur leurs forces ny pur leurs mentes , 
pluie , auc non qui iejuid genuerit arefcit. ni lï mau par U don de Dieu , par U grâce de Dieu, comme U 
pl uvia de cxlo defeendat . dicit quodam loco in rofée tombe du Ciel. Car la terre pltut-ellt fur elle mtf- 
Plâlmo , p'.uviam voluntartam Deut ferrer ans me f Et tout ce qu'eût a produit ne feche.t-il p** , fila 
btredit.ni fua. Quare dicit voluntariam? Quia pluie neluy vient duCitlf C'ejl pour cette raijonqu d 
non meririïnoftris , fedejut voluntare. Quid eft dit ions le Pfeaume , Dieu fepare une pluie volon- 
enirn boni meruimus pcccatorci , quid boni taire pour fon heriuge. Pourquoy appelle- 1- il cette 
meruimusiniqui? Quifquisnafcirur, ex Adam pluie volontaire f parce quelle m vient pat de nos mt- 
nafcitur.damnatusde damnato, Se addidit malè rites ; mait de fa volonté. Car quel bien avons-mue 
vivendofupcr Adam. Quid ergo boni merutt mérité eflant pécheurs ? jSW bien avons mm mérité 
Adam? Ettamcn mitcncorsaraavit, & fponfus e fiant moufles f Tout homme qui naifi , naift d'A- 
dilexit , non pulchram. fed ut faceret pulchïam. dam. Il naifi condamné £ un homme condamné , (y 
Ergo gratiamDei dixit rorcm Hermon , Sec. en vivant mal il adjoute encore £ autres péchés fur 
Ergo lumen cxaltatum Chriftus. Inde eft ros eduy £ Adam. £V/ bien a dont monté Adam d'où 
Hermon. Scd quicumque vultis rubrtare in font fortit tout Us hommes ? Et neantmoms U Sou- 
unum.optaterorera iftum, compluimini inde: veur mifericordseux ey l'Epoux immortel m aimé fin 
alioquinnonpotcrtttstenercquodprorîtemini. ejpoufe , non parce qu'eût tftoit belle , mait pour la) 
nccprofiteriaudercporcritis.nin" illc intonuc- rendre belle. Il a donc appeHé la grâce de Dieu une 
fit , nec permanere poteritis niti cjm fagina rojët d'Hermen. Amfi jtfut Chrift tfl U lumiert 
non défit vobis , ipfâ enim fagina defeendit fu- élevée en haut. C'ejl de- là que tombe cette rofea 
per montem Sion. InPfaL £ Hermon. Maie voue qui voulés demeurer enfemble 

en unité d'efprit , fouhattés fans ceffe cette rofée , re- 
cevés cette pluie du Ciel , puifqu autrement veut ne 
fourrés vous acquit er de ce que veut faites profèf- 
fion de croire ry vont ne pourris pat mefmt en faire 
une véritable profeffion s'il ne tonne far fa parole , ty 
vont ne poutres pat demeurer fermes dans la pieté s'il 
ne voue nourrit ry ne vont engrasffe de cette nour- 
riture celtfie qui eft defeenduë fur la montagne de 
Sion. 

X. X. 

ï.ffcâus bujm grAiu effUucù ftcuniùm S» L'effet de cette gtace efficace eft certain & 
Augufitnum efi certus & tnfalltbilis, infaillible félon S. Augufhn. 

S. Aucustinus. S. Augustin. 

NOn folùm enim dixit, fine me nihUpotefilt T £ Tils de Dieu n'a pat dit feulement, roui ne pou- 

facere, verum eriam dixit: non vos m* JL~vcs rien faire fans moy; mait ils dit au/fi: Ce 

tlegiftit , Jedtgoelegi vos, ut eat'u ty fiutlum n'eft pas tous qui ra'avés choifi , nuit c'ert moy qui 

mfferatit ty fruHm vefter maneat. Quibus ver- vous ai choilis , Se qui vous ai établis afin que vous 

bis eis non folum juftitiam > verum etiam in alliés Se que vous apportiez du fruit , Se que le fruit 

iUaperfcverantiamfêdedùTemonilraYit.Chri- que vous apportercs fubfifte Se demeure. // montre 

ftoenim fie eos ponente, ut cane , Se rru&ura far cet faroUs , qu'il ne leur a fat donné feulement 

affeunt , Se fiuc'tus corum maneat, quis au- Ujuftics, mats auffi la ferfeveranct dans Ut jujhee. 

deat car 



Clément VI IL it 

deatdicerc, forutan non mancbit? Sine pce- Car put/que Jefut Chrifi les établit pour aller , ejf 
nitencia enim func dona & vocatio Dci , fed pour apporter du fruit , eydu finit qui fubfifit ry fui 
Toc.u 10 coi um qui fecundum propofitum vo- demeure, qui oferott dire que peut-efirecc finit m de- 
cati l'une. Pro eis ergo n: tcrpcll anec Chnfto ne meurera fat : puifque Dieu ut ft repent point dt fit 
deficiat fides coi uni , fine dubio non deficict dons eyde fa vocation , tuait dt la vocation par fo- 
ulque in finem , ac per hoc perlcverabit uf<]ue quelle il appelle ceux qu'il n appelles filon fou décret} 
roriircm.ncqucenimnilimancntemvitxhujuj yefm Chrtft donc priant pour eux afin que leur foy no 
finis invenict. Dt corrept.tygrat.cap. iz. défailli point , il efi indubitable que leur foy n* dé- 
faillera point iufquà la fin , ey qu'ainfi ellt perfe- 
verera jufqu'a la fin , ey qut U fin de cette vit la 
trouvera tom jours ferme ty fubfi fiante. 
Tantum quippe Spiritu Sanclo accenditur Le S. Efprit embrasce tellement leur vohmé, que 
▼ ol u n cas eonuu , ut ideo polfint , quia lie v o - ce qui efi eauft qu'ils peuvent agir . c'tfi qu'ils le vtu- 
lunt ; ideo lie velintquia Dcus operatur ut vc- lent ainfi , ry que ce qui efi caufe qu'ils le veulent 
line : nam û* in tanu infirmitate vitx hujus , ainfi , c'efi que Dieu fait qu'ils le veulent. Car fi 
io quacamen infirmitate propter dationcm re- dans la foibleffe de leur vie qui efi fi grande , ty qui 
priroendam perfici virtutem oportebat , iplis néanmoins efloit neceffaire pour reprimer relèvement 
relinqucretur voluntas fua, ut in adjutorioDei de [ orgueil ry perfectionner davantage U vertu . on 
line quo perle verarc non portent , mancrent li leur latffott leur volonté, en forte qu'ils demeuraient 
Tcllcnt»nec Dcus operarctur in eis ut vcllent.in- s'ils voulotent dans le fecours de U grâce de Dieu fans 
ter tôt & tantas tentationcs infirmitate fua vo- lequel ils ne peurr oient perfevtrer, mai* que Dieu ne fift 
lu tu .1 s iplâ fuccumberet > Se ideo perfeverare point qu'ils le vouluffent , la volonté futcambtroit far 
non poflent , quia déficientes infirmitate nec fa foibleffe parmi tant ey de fi grandis tentations , ry 
▼client, aut non ita vellent infirmitate volun- ainfi ils ne pourvoient perféverer ■ parce que defasl- 
tacis ut portent. Subvcntumcftigitur infjrrni- lants par leur foibleffe, ilsnevoudrotent pas demeurer 
tati voluntatishununx , utdivinagratia indc- fermes, ou la foibleffe de leur volonté feroit * qu'ils no 
clinabiliter & infupcrabUiteraeerctur, Se ideo le voudroient pas affés fortement pour le pouvoir. Dieu 
quamvis infirma , nou tamen deficeret , neque donc a remédié* cette foibleffe de la volonté humaine . 
advcrliiatcaliquavinccrctur. ibulem. hrfqu'il a fait, qu'elle fufi pouffe e ty entraifnée par 

la grâce divine, qui fit rend matfireffe d'elle (y viélo- 
rieufe de fon infirmité par une force toute puiffante , 
ey qui n'eftjamait arrefiét par aucun obfiaclt , ty 
qu'ainfi quelque fotble quelle fufi , elle ne defaillifi 
point , ry ne fufi point vaincue partout les maux ey 
toutes les affalions. 

• Infirmis fervavitDcus • ut ipfodonante in- Parce que le péché du premier Adam noue 4 ren- 
Ticlifltmc quod bonum cft vellent * & hoc de- dm foiUei , Dieu nom a rtftrvé le don de fa grâce . 
fererc invicïiflimc* nollcnt. ibidem. par lequel nom voulons It bien avec une force qui efi 

invincible , ty nom ne voulons pat quitter le bien 
avec la me fine force qui efi invincible. 
Quando Dcus docet non per legis literara 1 Lorfque Dieu enfeignet homme non pur la lettre de 
fedper Spiritusgratiam t itadocctut quodquif- 'la loy, mai* par la grâce du S.Efi>rit, il enfeign* de 
que didicerat » non tantum cognofeendo vi- telle forte , qu'il ne conmiffe pas feulement p*r une 
deat , (ederiam videndo appetat, volcndoque fimpleveu 'é le bien qu'il luy montre, mais qu'il veutl- 
perficiat. Et ifto divino docendi modoetiam le l'accomplir en le connoiJJ ont , ty qu'il l'accompli ffe en 
ipfa voluntas 5c ipfa operatio, non folum vo- le voulant. Et ainfi ce n' efi pas feulement la puiffante 
lccdi& operandi naturalts polCbilitas adjuva- naturelle de vouloir , (y d'agir , maie encore la volon- 
cur. Si enim fblùm poUe noftrum hac gratia té ry l'aSion qui font aidées ey foutenués par cette 

juva- £ 2. dtvi- 
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juvaretur , iu diceret Dominus : omnis qui au- 
divit i Pâtre &: diduit . potcft vcnirc ad me. 
Non autem ua dixit , fed omnu . inouïe . qui 
audit il à Pâtre /y cintictt . venu ad me. Vcni- 
rc pofïc in natura pofuit Pclagius , vcl ctiam ut 
modo diccrccrtpit in gratia. qualcmhbct ill.im 
fcntiat.qua îpfli, ut dicit. polTibilitas adjuva:ur , 
venue autem jain in voluntatc &: operc eft. 
Non cft autem confequens , ut qui potcft vcr.t- 
rectiam veniat , niiiid volucrit atquc feccrit : 
l'cd omnis qui didicit à Patrc , non folum potcft 
yenire , fed ctiam venir : ubi jam Si poiïibilita- 
m profc£tus& voluntatis .itfcc~tus , & actionis 
erfccluscft. De grat.Chrtftt,cap. 14. 



Egodixi m abtindantia me* , non moveber in 
eiernum : putaverat enim fuum fuiiïë bonum 
quod ci lie abundabat , ut non moverctur , 
ièd ut oftenderetur illi cujus effet illud bonum, 
de quotanquam fuo cœpcrat gloriari , paulu- 
lum gratia Dcidcfcrentcadmonitus dicit: Do- 
mme.tnvoluntate tuapreftttifti decori meo vtr- 
tutem , averttfti faciem tuam kme, ry fallut 
fum conturbatut. Idco neceflarium effe homini 
ut gratia Dci non folum ju(ti£cctur impius , 
id cft, ex impio Bat juftus» cum redduntur ci 
bona pro mal is : fed et uni cum fucrit jam ju- 
fliBcatus ex fide , ambulet cum illo gratta» Si 
incumbat fuper ipfam ne cadat. Proptcr hoc 
feriptum cft in Canticis Canticorum de ipfa 
Ecclcûa : <j£w« eft ifta que afcendit dcalbata m- 
eumbens fuper fratruAem fuum i Dcalbata cft 
enim , quz per fcipfam alba cflê non potcft. 
Et à quo dcalbata cft . ni(i ab illo qui per Pro- 
priétaire dicit; &c. Quandoergo dcalbata - cft, 
aihil boni merebatur : jam vero alba facta.be- 
nc ambulat ; fed li fuper cum à quo dcalbata 
cft , perfeveranter incumbat , &c. De pat. 
ey ltb.arb.caj», 6. 



Quomodo enim potcft amitti per quod fît 
nt non amittatur etiam quod potuit amitti 2 
Sic. De donc perfev. cap. 6 . 

Imperavit autem Dcus, utcifânlti cjusdi- 

cant 
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divine manière d'enfeigner lis ames. Car fi cette tract 
n'aidait feulement que noftre puiffance d'agir. le Sau- 
veur eufl élit: tout ceux qui ont entendu mon Pere ty ont 
appru de luy, peuvent venir à moy. Et cependant il n'a 
point ufe de ces termes , maie il m dit ; tout ceux qui 
ont entendu mon Pcrcflc ont appris de luy, viennent à 
moy. Pelage a mû la puiffance de venir dans la natu- 
re , ou mefme dans la grâce quelque qu'il s imagine, 
tomme il a commencé à dire députe peu ; maie venir 
effectivement enferme ry la volonté ry t ad ton. Si un 
homme peut feulement venir , il ne s'enfuit pat qu'il 
vienne, s' Une le veut , (y s'il ne le fait après l'avoir 
voulu. Mais félon la parole de t Evangile , tout ceux 
qui ont apprit du Pere ne peuvent pas feulement vi- 
nir , mau ils viennent effectivement ; ce qui enferme 
tout cnfemble ty une nouvelle puiffance d" agir,ey le deftr 
ey U volonté d'agir , ey la production de f a cl ton mefme. 

J'ay dit dans mon abondance, je ne ferai jamais 
ébranlé. // ai oit cru que cette abondante qui foifoit 
qu'il n'efleit point ébranlé, venoit de luy mefme. liait 
pour luy montrer qui efloit l'auteur de ce bien, mont il 
comme» p oit à fe glorifier , comme s'il f eufl receu de luy 
mefme , la grate P abandonna pour un peu de temps , 
(y après cet avertiffement falutatre il dit à Dieu : 
Seigneur vpus avez ad jouté la force à ma beauté par 
voftrcmifericordc, vousavc's détourné voftrevifàgc 
de moy& je fuis tombé dans le trouble. Cefi pour- 
quoy tl eft neceffatre non feulement que l homme eft ont 
impie foit juftifié par la grâce de Dieu, cefi a dire 
quoi impie qu'il eft ou il devienne jufte , lorfque Dieur 
luy rend le bien pour le mal, mau il faut encore qu'a- 
près avoir efté juftifié par la foy , la grau t accom- 
pagne toutjours , ey qu'il s'appuie fur elle , de peur 
qu'il ne tombe. Cefi pour cette raifon qu'il eft écrit 
de l'Egltfe mefme dans le Cantique des Cantiques : qui 
eft celle-là qui monte .liant efté blanchie s'appuiant 
fur fon parent? On l'a rendue blanche parce qu'elle 
me pouvoit eftre blanche d'elle- mefme ; ry qui eft- cm 
qui ta rendue blanche , finon celuy dont parle le Pro- 
phète t eyc. Lors donc qu'elle a efté rendue blanche , 
elle ne méritait aucun bien. Mail maintenant eft an t 
eu cet eftat elle marche bien , fi toutefois elle s'ap- 
puie fans ceffe fur celuy qui luy a donné cette beauté' 
ty cette blancheur. 

Comment fe peut perdre une chofe qui fait qui Ion 
ne perd point ce qu'on pour oit perdre' 1 . 

Dieu a commandé que Ut famts luy dtftnt , ne nous 

laifts 
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cant ountcs , ne inféras nos in tentationtm: laiflcs point tomber en tentation. Etainfi tom ceux qui 
qwTquisigiturcxauditurhoc pofeens, non in- font exaucés dam cette demande qu'ils luy font ne tom- 
iertur in contumaciar tentationem , qua pofïit bent peint dans la tentation de defobetffancerj» de révolte* 
rel dignus lit perfeveramiain (àn&iiatis amit- par laquelle Us puiffent perdre , ou tlsfosent dignes de per- 
tere. Atcnim voluntatc fui quilque deferit dre la perftverance dans la vie Çùnte. Quelqu'un me 
Deum . ut merirô deferatur à Dco. Qui? hoc dira peut- efire queïhomme abandonne Dieupar fa pro- 
negavetit }«Sedidcopctimus nciufcras inten- pre volent 'é , pour mériter en fusse que Dieu l'abatuionne't 
tauoneru» ut hoc non fiât. Et fi exaudimur, uti- A quoyje réponds que cela eft indubitable, maie que c'ejl 
que non fit. quiaDcus non permittit ut fiât, pour cela mtfme que noue prions Dieu qu 'il ne nout lai jfe 

point tomber dans la tentation , afin que nous ne voulions 
point r abandonner. Et fi Dieu noue exauce, noue ne l'a- 
bandonnerons point effectivement , parce qu'il ne permet 
pas que cela arrive. 

Quandjenediroitpas maintenant, combien il eft fa- 
cile à Dieu de convertir à lafoy la volonté des hommes , 
non feulement lorfquils font éloignés de Us foy, mais mef- 
me lorfqu ils la combattent, & d'agir tellement dans leurs 
cœurs, qu aucune ajfîtclion ne les puijfe abbattre, frqu* 
demeurant invincibles à toutes les tentations, ils ne fefe- 
parent jamais de luy, çpc. 



Ibidem. 



Ut enim non dicam . quam fit poffibileDeo 
avalas & adver&s in fidem fuam hominum 
converterc voluntates , tk in corum cordibus 
operari , ut nullis adverfitatibus cedant , nec 
ab ipfoaliquafuperati tcntacioncdifcalanr.&c. 
De dono perfev- cap. 9 • 



XI. 

Hoc gratta efficax fccundùm S. Auguftinum 
non inducit fatum, nec effteit propterea 
Deum acceptorem perfonarum , née tol- 
lit pradicationem & correpuonem , fed 
cum Itbertate bumana voluntatie opttmé 
confijlit. v 



XI. 

Cette grâce efficace îclon S. Auguftin n'eta- 
blit point unedeftinée, ôc ne fait point 
qu'il y ait acception de perfonnes en 
Dieu. Elle n'cmpelchc ny la prédication 
ny lacorrettion , mais elle s'accorde par- 
faitement bien avec la liberté de la vo- 
lonté de l'homme. 



S. Aogustinus. 

NUmquid homincs Dei qui hoc fcripfc- 
runt, imbipfcSpiritus Dci , quoauttorc 
pereos c :onfcripta funt , oppugnavit libetum 
hominis arbitrium t Ablit. Scd omnipoten- 
tis in omnibus & judicium juftuTunum , & 
auxilium Dci mUcricotdiifimum commenda- 
yit. Ltb. 1. ad Bonif. cap. 10. 

Nec fub nomine gracia; fatum aflci imus , 
quia nullis hominum meritis gratiam dicimus 
antecedi , &c. Ltb. i.adBomf.cap.*,. 

Numquid fub nomine gratix fatum ailêrit 
Cyprianus, quamvis dicat, in nullo glonandum* 
quando ne ftrumnthd fît ï &c. Lib.^.adBonif. 
eap. >. 

Num- 



S. Augustin. 

CEs hommes de Dieu qui ont écrit ces paroles ou plu f- 
toft l' ejprit de Dieu mefme qui les leur a fait écrire , 
a-t-sl combattu U' liberté dé l homme t Son certes; cette 
penfée feroit un blajpheme. Mau il a voulu faire voir 
le jugement très jufte , l'affi fiante très miferuordieufe 
du Dseu tout pusffam . 

Nout »' établirons point fous le mm de grâce une de- 
ftsnée, endifant qu'iln'y a aucun meute qui la précédé 
dans les hommes. 

S. Cyprien établit -il une deft'mée fout le nom de grâce , 
encore qu'tldife, que nous ne devons nous glorifier en 
rien, parce que nous n'avons rien de nous î 
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Ntimqirid quomiam hxc dicic vir S. Ambro- 
fiiK.it grariamDci.licut filio promilTionK cort-> 
gruic, gcjtipictatc commeml.it, i.kodc huit 
libcrum arburium , écc. ? In toitm Isbro 

€Mp. 1 1 . 

Atquc ut oflenderct liberum arbitrium, mox 
addidit , El gralia ejut m me vacua «on fuit , 
fei plui omnétu illu laboravi. Hoc enim Ubc- 
rum arbitrium hominis exhortatur & in aliis 
quibus die it : Rogamus ne in vacuum gratiam 
Dei fufcipiatic. Ut quid enim cos rogat , fi 
gratiam lie fufeeperunt, ut propriam perderent 
voluntateni ? Libro ie gratta c • libtro arb. 

Scmpcr cft autem voluntas libera , fed non 
femper cA bona : aut cri i ni à juftitia ltbcracft 
quandofcivirpeccato, Saune eft nula , aut à 
peccato libera cft quando fer vit jultitiar, &' tune 
cft bona. Gratia vero Dei femper cA bona, 
& per h an c fit ut lit hoino bonx v olunt.it u>. qui 
priùs fuit voluntatis nulx. <-.»/■ . i r • 

Satis medifputaflc arbitroradverfuscosqui 
gratiam Dei vehementer oppugnant , qua vo- 
hnit.iv Immana non tollitur , fedex mala muta- 
turinbonam, & cumbonafucrit, adjuvatur, 

itC §Mfi tfli 

Quis autem non videat, & ventre qucm> 
quam & non venue arbitrio voluntatis: Scd 
hoc arbitrium poteft cfTc folum, fi non venit; 
non autem pot cil nifi adjurum clic fi venit: Et 
ficadjutum , ut non folùm quid faciendum fit 
fciat,fedquidfcieritetiamfaciat. Lib. de grat. 
Chnfli,cap.\4,. 

Et Sptntue Domini induit Amafaï Prmci- 
fetn tnter triginta : tuifumm David , ry ttcum 
futur i, flli Jtfft- Numquidillepoirctadverfari 
voIuntatiDei.& non potiùsejusracere volunta- 
tem , qui in ejus corde operatus cft per Spiritum 
Sanclum , quo indu tus cft , ut hoc vellct , dice- 
ret , & faceret ? Item paulô pôft ait eadem Se r i- 
ptura ; omneshiviri bellatores dirigent es actem 
tord* pacifie o venerunt in Hebron ty conflit ut- 
runt David fuper omntm ifraéL Sua voluntate 
utique conftitucrunt Rcgcm David , quis non 
videat ? Quis hoc neget ? Non enim non ex a- 
nimo. aut non ex bona voluntate feccrunt cor- 
de pacifico i & tamen hoc in eu cgi t qui in 

cor- 
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S. Ambroift détruit -il U libro nrhitrt par us parolei 
que je vient it dire, parce qu'il relevé U grâce de Dune 1 
avec une pieté reiomoiffante , comme il efl digne £ un 
éleu ryd'un enfant de la promefft t 

VApoflre voulant montrer le libre arbitre, adj ont r 

aufptofl; Et fa grâce n'a point eftcvuide dam moy,maif 
j'ai travaillé plus que tous le* autres, il exhorte encore 
te mefmt libre arbitre de [homme dans ceux a qui il dit : 
Nous vous prions de ne pas recevoir en vain la gracede 
Dieu. Car pourquty les eufl- il priés, fi en recevant lu 
grâce, Us etifjnu perdu leur propre volonté ! 

La volonté efl toujours libre, ma'u elle n' efl pat tout- 
jours bonne. Car ou elle efl libre de la jufliet lorfqu 'élut 
fert au péché , ry alors elle efl mauvaift ; ou elle cft libro 
du péché, lorfqu elle fert m lajuflice, ry alors eût efl bon-' 
ne. Mais lagract de Ditu efl tout jours boom , ry par 
elle l'homme aiant eu auparavant une volonté mauvais 
fe, devient un homme de bonne Volonté, comme parle l'E - 
criture. 

Je croi avoir dit affés de chofes contre ceux qui atta- 
quent avec ardeur lagract de Ditu , laquelle ne détruit 
fat la volonté de t homme , maie la rend bonne de mau- 
vaijê qu'elle efloit , ey t aide après l'avoir rendue bonne. 

Quint voit que tout homme vient ou ne vient pat a\ 
Dieu par une ac'iion it fa volonté t Mou cette volonté 
feut eftre feule , lorfqu tilt ne vient foi. <Hue fi cil* 
vient, il faut necejfairesnent qu'elle ait rte eu le fteourt 
de lagract, çy qu'elle l'ait receu de telle forte , que non 
feulement elle fiachece qu'tllt doit faire. mau aujfi qu'tltê 

face ce qu'tllt fiait. 

L'clprit de Dieu remplit Amafaï qui eftoie un des 
trente Princes ; & il dit : Nous Tommes à vous, Da- 
vid ; & nous ferons avec vous , fils dejefle. La paix 
foie avec vous & avec ceux qui vous affilient, parce que 
le Seigneur vous a fecouru. Ctluy-ci pouvoit-il reftftcr 
m la volonté de Dieu , tj> faire autre chofe que la volonté 
dtcduy qui avoit fait dont fin coeur par l'EJprtt dont il 
t avott rempli , qu'il vouloit , difoit , çr fatfoit cts chofes t 
Et un feu après la tnefme Ecriturt dit encore : Tous CCS 
hommes de guerre Se ces Capitaines vinrent en Hc- 

* b ; on avec un eiprit d'amour Âc de paix 8c un cceur d'a- 
mi, afin d'établir David Roy fur tout IfracL lltflfasu 
iouttqutct fut volontairement qu'ils établirent David 

pour régner fur eux. J^mi ne U voit î Quilepetu mer t 

Car 
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cordibus hominum quod volucrir , opcratur, Carils faifoient cela Je cœur ey cCaffeBionry far m» 

&C. De cornpt. ry^rat. cap. 14. bonne volonté , avec un ejprit £ amour ey de paix ; Et 

néant moins ce fut celuy lequel fait ce qu'il veut dans Uj 
coeur s dei hommes qui forma ce refbecl en eux, ty c . 

Quando rogavit ergo ne fides ejus defice- Lors donc que JefmChrtft a frit, afin que la foy de 

ret , quidaliud rogavit nid ut haberctinfidcli- S.Vterrene drfaillifi point ,qu 'a-t- il demande autrt \cho- 

berrimarn , fortiiliman . invictiifimam , per- fepourluy.finon qu'tleufi une volonté très libre, très for- 

k-v crar.tnfi main voluntatera ? Eccc quemad- te, très invincible, çj- très perfeverante dans la foy t Voi- 

modum fccundùm gratiam Dci , non contra U de quelle forte on défend la liberté de la volonté félon 

catn ltbertas defenditur voluntatis. Voluntas U grâce de Dieu ey non pat contre la pote. Car la ve~ 

quippe huimnajion libettatc confequitur gra- lonté de l'homme n'obtient pat la grâce par la liberté , 

tiam , fed gratia potiùs ltbertatem , & ut perfe- maie elle obtient la liberté par la grâce , ey afin qu'elle 

v cr et deleét abi km perpetuitatem , Si. i nfiipcra- ptrfevere , elle reçoit le don d'un platfir perpétuel dams Ut 

bilem fortitudmem. De correpi. ey grat. vertu, & d'une force invincible dam U bien, 
cap. 8. 

Ncque vellcpoflûmus nifi vocemur,& cum Nous ne pouvons pat vouloir le bien, fi nota ne femme t 

poft vocat ioncm volucrimus , non fufBcit vo- appelles ; ey lorfque nom le voulons après avoir efié ap- 

luiuas noftra , Si concurfus nofler , nili Dcut Si pelles , // ne fuffit pas ny que nom voulions , ny que nom 

vires currentibus prxbcat. Si perducat quo vo- courions, fi Dieu ne nom donne des forces dam cette cour- 

cat. De prtdefi. Sancl. cap. j. fe,eynenom conduit jufque dans la béatitude ou tl nom 

appelle. 

Quod enim putant libi auferri liberum arbi- Car s'imagmant qm ce fi détruire le libre arbitre que 

trium lî nec iplàm bonam voluntatem fine ad- de reconnoifire qm ï homme ne peut pas avoir la bonne 

jutorio Dei homincm haberc confcnlcrint, non volonté mefme fans fajfi fiance de la grâce de Dieu , As n* 

intclligunt , non fc lu mare humanum arbi- confiderent pas que bien loin d'affermir ce mefme libre 

trium, fcdimpcllereutpcr inania feratur , non arbitre par ce fentiment ,ils le renverfent (y le font tomber 

in Domino tanquam in Aabilipctracollocctur. par terre, aulieu de l'établir fur le Seigneur tomme fur 

EPifi- 105. une pierre inébranlable. 

Sic Si Dci gratia non negatur, (èd fine ullis Ainfi on ne nie point U grâce de Dieu, mais on fait 

humains prxcedentibuc mentis vera monftra- voir qu'elle efi vraiment grâce , ne fiant précédée J'au- 

tur , & liberum ita defenditur ut humilitatc fo- cun mérite de t homme ; ey on défend tellement le libre 

lidctur , non elatione prxcipiretur arbitnum • arbitre qu'on l'afermttparfhumtkté au lutedele preci- 

Ut qui gloriatur, non in hominc vcl quolibet ptterenbat après [avoir efieve pari 'orgueil, afin qm celuy 

alio, vclfcipfb , fed in Domino glorictur. E- qui fi glorifie ne fe glorifie poott dans l'ltomme,ny dans un 

ptft. 107. autre que luy.ny dans foy mefme, maie dans le Seigneur. 

Proinde arbi trium voluntatis humanar ne- Hom n* ditruifont pat la liberté de la volonté de 

quaquam deftruimus , quando Dci gratiam qui t homme , lorfque fâchant qm c'efi la grâce do Dieu qui 

ipfumadjuvaturarbirrium,nonfuperbiancga- l'aide ey qui lafoùtient , nom ne la nions pas par un or- 

mds ingrat a , fed grata potiùs picrate prxdi- gmil ingrat , maie nom la publions par une pieté recon- 

camus. Noftrum enim eft vcllc, fed voluntas noijfante. Il efi vrai que c'efi nom qm voulant , tnau 

i pfa etiam movetur ut furgat , Si fanât ur ut va- mfire volonté efi remuée elle mefme, afin qu'elle fe love ; 

lcat, &dilataturutcapiat, & implctur ut ha- eBe efi guérie , afin qu'elle fait faine; elle efi ouverte ey 

bcatt&C. Dtbonovtduitatit, cap-lj. comme plus étendue, afin qu'elle puijfe recevoir Us dont 

• de Dieu ; ey elle efi remplie, afin qu 'elle Ut pvffuU. 

Nec idèo fbcati) liberum arbitrium non Les bienheureux ne laifferont pat d'ofirebbres , encore 

habebunt, quia pce cat a eos deleclare non pote- que Us attraits du péché ne pouront plm faire aucune 

runt , magis quippe erit liberum a délectation* impreffion fur eux. Leur libre arbitre au comtratrt fer* 

peccandi, ufquc ad dcJc&ationcm non peccandi damant plm libre , quatant efié parfaitement délivre' 

indc- défit 
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indeclinabilem h'bcratum. Nam primum li- 
berum arbitrium quod homini datum eft, 
quandoprimùmcrcatuseft reclus, potuit non 
pcccarc , fcd potuit & pcccarc: hncjutcmno- 
viffimum copotentiuscrir, quod pcccarc non 
poterit. Vcrum hoc quoque Dci munerc , non 
fur pollibilitatc n.uurx. Sec. Scrvandi autem 
erant gradus Jivini muncris,ut primum darctur 
libcrum arbitrium, cjuo non pcccarc porta ho- 
mo; novilVumim, quo pcccarc non poflet : at- 
que illud ad comparandum meritum , hoc ad 
recipiendum meritum pertincret, fcd quia pec- 
<avit iftanarura cum pcccarc potuit, largiorc 
gratia libcratur , ut ad cam perducatur libcrta- 
tem in qua pcccarc non poilu. Lib. iz. de ti- 
vitateDei, cap. 30. 



XII. 

JUc grAÙét efficax cur uni detur & non 
diieri , ocfulttoru juduit Dct eji, 

S. Augustinus. 

QUarc aurem velit illos converterc , illos 
pro averiionc punirc . quanquam & in bc- 
neficio retribuendo nemo jufte reprehendat 
mifericordiam; & in »iodiftacxcrccnda , nemo 
jufte reprehendat veritatcm,ficut in illis Evan- 
gclicis operariis, aliis placitam mcrccdcm red- 
dentem , aliis non ptacitam largicntem , nullus 
juftèculpaverir, conlîlium tamenoccultioiis 
juftitiac pênes ipfum cft. Lib.x. de peccat. me- 
nt, cap. l 8. 

Sedcur, inquit, gratia Dei non (ccundum 
mérita hominum datur ? Rcfpondco, quoniam 
Dcus mifericors cft. Cur ergo , inquit • non 
omnibus ? Et hic rcfpondco,quoniam Dcus ju- 
dex juftus cft : ac per hoc & gratis ab eo datur 
gratia , & jufto ejus in aliis judicio dcmonftra- 
cur 1 quid ci s qui bus datur, conft.-r.it gratia , &c. 
Dtdonoperfev. cap. 8. 

Ex 
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defafoibleffe, leplaifir qu'il gouftoit dans U péché, fi 
changera en un plaifir dans le bien cr dans U jet/lie*, 
qu'il ne pourajamaie perdre. Car lorfjue t homme fia 
créé droit (jrjufte au commencement du monde , tlrectut 
le libre arbitre en un tel ejlat qu'ilpouvoit pécher, comme 
il pouvoit ne pécher point: maitceluy qu'il recevra pour 
lors, fera d'autant plut putjfant qu'il ne pour» point pé- 
cher. Et il recevra encore cette perfeelton parle don dt 
Dieu, <y non pat par lapuijfancedefanature,(jfc. Il fai- 
lli: que Dieu gardaft un ordre dam U dijeributian de [es 
biens O» de fes faveurs , ey qu'oui fi la> première liberté 
qu'il donna fi à l hemme fujl celle par laquelle il pu fi ne 
peciKr point, (j> que la dernière fujl celle par laquelle dm 
pufl point pécher , &> qu'atnfi la première fujl pour méri- 
ter la recompenfe, & la féconde pour U recevoir. Mai* 
parce que la nature humaine a péché lorf qu'elle a pm 
pécher , elle efi délivrée maintenant par une grâce plut 
putffante , pour ejlre conduite dans cette dernière liberté t 
dans laquelle elle ne pour a plue pécher. 

XII. 

C'cft par un fccret jugement de Dieu que 
cette grâce efficace eft donnée a l'un 
& n'eftpas donnée à l'autre. 

S. A u g u s t 1 N, 

QUe fi vous me demandés pourquoy Dieu veut con- 
vertir les uns ry> punir Us outra dans taverfion ey> 
l'élotgnement qu'ils ont de luy , encore que perfonne ne 
puifj'e reprendre avec raifon ny Ça mifericorde lorfqu' il fait 
grâce , ny fa vérité lorfqu il fait jufiiee : comme perfcimt 
ne le peut bUfmer juftement , lorfqu en cetteparabtle des 
ouvriers de l Evangile , il rend aux uns U recompenfe 
dont il ejlott demeuré d" accord avec eux , (£» donne aux 
autres celle qu'il ne leur avait point promtfe ; néant moins 
il n'y a que luy ftul qui connoiffe cette équité fupréme çjp 
fecrete. qui règle fes deffesns en cette rencontre. 

Tourquoy, dit- il, la grâce de Dieu n efi -elle point don- 
née félon les mérites des hommes t Je réponds que c'cft 
parce que Dieu eft mifericor dieux. Pourquoy dont , ad- 
joute-t-il , ne la domte-t-il pas k tout les hommes t 
Je réponds que c'eft parce que Dieu tfi unjufte Juge ; Et 
qu'ainfi il donne gratuitement la grâce a quelques-uns , 
& fait voir dans les autres à qui il U refufepar unjuftt 
jugement les grands avantages que Ut grâce apporte « 
ceux à qui il U donne.. 
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Ex duobus itaque parvulis originali pcccato §ue fi on Amande pourquoy de deux enfans qui font 

piritcr obftrift is cur ùtc aflûmatur , il le rclin- également coupable s du péché originel, Dieu prendtun (y 

quatur ; & ex duobus «are jam,grandibus im- latffe Foutre ; ou pourquoy de deux hommes infidelles 

piis» cur ifte ita voectur ut rocantcmfequatur, Dieu en appelle tua de telle forte qu'il le fuivt , & ■ju it 

îlleautem aut non voectur, aut non ita voectur, n'appelle point du tout l'autre , ou qu Une l appelle point 

infcrutabilia funt judicia Dci. £x duobus au- far cette vocation particulière ; nom devons reconnoijlr* 

tem piis cur huic donetur perfeverantia ufquc qu'en ces rencontres les jugemensde Dieu font très fecrett 

infinem , illi autem non detur, infcruubiliora & très impénétrables. £ue fi on demande pourquoy d$ 

fum judicia Dci. Dedonoperfev. cap. 8. deuxfidelles quivivent dans la pieté Dieu donne à Cun 

la fer fiver once jttjqu'k la fin.fr ne la donne pas m [ autre; 

nous devons reconnoifire qu'en ce point Us jugement de 

Dieu font encore plue fterets plut impénétrable t. 
Sed quarcillos potiùs quam illos? iterum at- Que fi vous me demandés pourquoy il fauve pluftofh 

qucitcrumdicimus , neenospiget: Ohomo, UMx-cyqueceux-là,jevomrepeteraieneoreunefoù,r^jo 

tu quis es qui rejpondeas Deo ! Infcrutabilia ne melaftèraipoint de le repeter: <S hommc.qui cites- vous 

funt judicia ejut &mvejligabilesvueju4 ; & pour ofer parler iDieu ! fes jugemens font incompre- 

hoc adjiciamuf , altiora te ne quefierù , & for- hcnfiblcs & fes voyci font impénétrables. Et je voue di- 

t'uwm te ne fermant: juins. Lw. de donoperfev. rai encore cette autre parole de l 'Ecriture* : ne recherchés 

cap. 1 1. point ce qui eft au diffus de voue » ty ne tafehés point de 

pénétrer ce qui eft au de -là de vos forces . 
•Etiam quomodo illa difpenfct.facicns alios (Pue fi on demande les raifôns de la manière dont Dieu 

fccundùm meritum vaû irx , alios fecundùm dijpenfe fes grâces faifant les uns vafes de colère félon 

gratiam vaia mifericordia: ; qui* cognovit fin- leurs mérites , tjp les autres vafes de mifericorde filon fit 

fum Domini, aut quù ccnfilsariui ejut fuit! &c. grâce, je répondrai avec V Apoftre : Qui a connu les 

Lib. i .adBonif. cap. 10. pcnfcc's de Dieu; ou qui a cfté fon Confcillcr ? 

XIII. XIII. 

Bac Dit gratta necejfaria cfi ad fwgubs Cette grâce <ic Dieu eft neceilàirc pour 
aSus. chaque action. 

S. Aucusti n u s. S. Augustin. 

QUod gratia Dei per Jefum Chriftum Do- ef~* 'A efté tousjours le /intiment de tEgltft Catholique 

minum noftrum , quodfidcs vera & Ca- ^- , de la véritable foy , que la grâce de Dieuparnof- 

tholica.fcmpcr tenct Ecclclia, pulilloscum ma- tre Seigneur Jefite Chrift fait paffer les hommes foit dam 

gnis à morte primihominis ad vitam fecundi t enfance, ou dans unaage plus avancé, delà mort du 

hominis ,nonfolùmadpeccaradclcnda,verùm premier homme dans la vie du fécond homme , nonfeule- 

ctiam ad non peccandum jufteque vivendum, ment m effaçant le s péchés, mai» encore en aidant ceux 

eos qui jam uti pollunt voluotatisarbitfio » lie qui font avancés en aage, afin qu'ils ne pèchent point 

ad juv.ir.do, utnilî adjuvet , nihil pietatis atquc qu'ils vivent bien , en les aidant de telle forte que fi ce 

juftuix five in opère, live etiam in ip(â r olunta- ji cours leur manque, ils ne peuvent avoir aucune pieté ny 

te, babcrcpoûimus. Epift. 109. aucune juftice, non feulement dans les ailions, maie mef- 

medans la volonté. 

Pranerillacnim.quar quomodo potuitaufus Outre ces chofes que Pelage a tafché de foutenir en 

eft (Peiagius) qualicumque rationc dcfcodcrc, quelque forte félon qu'il a pu, on luy en a objeclé quelques- 

objcâaqujrdani funt. qux nui remota omni unes,ltfquelles s ilrieuft condamnées abfolununt , ileufi 

tergiveriationc anathematizaflet , ipfeanathe- eft é condamné luy mefme. Car on luy objeâa qu'il di- 

xnJtizatus cflet , objcûum eft enim cum dicc- foit que la grâce tjy le fecourt de Dieu n'efteient pat don- 

rc» F nées 



re,&c. Etgratiam Dci atqucadjutorium non 
adfingulos a&usdari, fcd in liberoarbitriodlè 
▼clinTegeatquedocVina. ibidem. 

Fatcatnrgratiam Dci & adjutorium ctiam 
adfwgulosaftusdari , camque non dari fccun- 
dùm mcrita noftra, ut vcra lu gracia, i J cft.gra- 
tisdatapcrejus mifcricordiam , quidixit, mi- 
fcrebor tut mifertut ero, é> mifericordiam prtfia- 
bo cuimifericorsfuero. ibid. 

Scimus gratiam Dci nec parvulis nec majo- 
ribus fecundùm mcrita noftra dari. Scimus 
majoribusadlingulosac"hisdari. Scimus non 
omnibus homimbus dari : S: quibus datur non 
folùmfccundùm mcrita operura non dari. fcd 
nec fccundùm mcrita voluntatis corum quibus 
datur; quod maximèapparct in parvulis. Sci- 
mus cis quibus datur, mifericordii Dci gratuit! 
dari. Scimus cis quibus non datur , jufto ju- 
dicionondari. ipifi. 107. 



XIV. 

HâC graux nullit mritu noflris redditur , 
fed gratuit a bomtate donatur \ Sullum 
emm noflrum bomm merttum tlUmetn- 
tcccdtt. 



nées pour chaque aclionsnait qu'ils tfioiont au pouvoir du 
libre arbitre y ou qu'ilt n'efioient autre ehofequt la loy ry 

l'infiruclton. 

Qu'il eonfejfe que la gratté» Vafpfianctd* Dieu e fi 
donnée pour chaque action , ey> qu'elle n'efi point donne* 
félon nos mérites, afin quelle [oit vraiement grâce, c'efi À 
aire donnée gratuitement par la mi fer i corde de celuy qui 
dit , J'aurai corapaffion de ecluy dont il me plaira d'a- 
voircompaflion, & je ferai mifericorde à celuy à qui il 
m'aura pieu de faire mifericorde. 

Nous ff avons que la grâce de Dieu n'efi donnée ny 
aux enfant nyaux perfomus âgées félon nos mérites . ÎJout 
ff avons quelle efi donnée aux perfomts âgées pour cha- 
que action. Noue ff avons qu'eût n'efi pat donnée m tout 
les hommes , que non feulement elle n'efi point donnée i 
ceux à qui elle efi donnée , pour Ut meritet de leurs bonnes 
œuvres , mais non pat me fine pour les mérites de leur vt - 
lonté ; ce qui ft voit particulièrement dans Ut enfant. 
Nous ff avons qu'elle efi donnée par la mifertcordo gra- 
tuite de Dieu a ceux à qui elle efi donnée. Noue ff avons 
que c'efi par un jufie jugement do Dieu qu'elle n'efi 
point donnée à ceux à qui elle n'efi point donnée. 

XIV. 

Cette grâce n'eft point rendue a aucun mé- 
rite que nous aions -, mais elle nous cft 
donnée par une bonté gratuite de Dieu, 
parce qu'il n'y a dans nous avant elle au- 
cun mérite véritable. 



S. Augustinus. 

QUod autem perfonarum acccptorcm 
Dcum fe crcdcrc caiftiment , iî credant 
quod line ullis prxcedcntibus meritis cujus vult 
miferctur, & quos dignatur vocat ,& quem vult 
rcligiofum facir, parumattendunt, quod débita 
reddaturpeenadamnato. indebita gracia libc- 
rato , ut necillefcindignum queratur » needi- 
gnum fe illc glorictur , atqucibipotiùs acec- 
ptionem nullam ficri perfonarum , ubi una ca- 
demque mafia damnationis & ofrenfionis in- 
vôl v it , ut li beratus de non Hbcrat 0 difeat , quod 
etiam fibi fupphcium conveniret, nifi g r * l j* 
fubvcnixct: liautem gratia,utique nullU menti* 

r:J- 



S. Auçustin. 

QUant à ce qu'ils croient que c'efi mettre acception do 
perfonnet en Dieu, que de reconnotfire que fans qu'il 
ait précédé aucun mérite dans les hommes il fait miferi- 
corde à qui il veut , il appelle ceux qu'il daigne appelUr t 
& rend faint 0» religieux celuy qu'il luy plat fi , ils no 
confiderent pat , qu'il rend à celuy qu'd condamne la re- 
compenfe rj> la peine qui luy efioit doue \ & qu'il fait» 
celuy qu'il délivre une gract qui ne luy efioit point deuè'i 
rjp qu'amfi le premier ne peut pasfe plaindre qu'il n'a point 
mérité ce fupplice; ny le fécond ft glorifier qu'il ait mérité 
cette faveur : De forte qu'd efi vrai au contraire qu'il 
no fe fait icy aucune acception do perfonnet, put/que tout 
les hommes font également enveloppes dans U mefme 

mafft 
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reddita , 

pifi. 10 <. 
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fed gratuit! booitatc douara. E- 
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Nolunt autcm ut fit ipfi (Dco) gloriainju- 
flificandis impiis gratuiti gratii, qui cjus igno- 



maffe de condamnation de péché ; afin que celuy qu'il 
délivre , apprenne de celuy qu 'il ne délivre pat de quel 
fupplice il auroit efiidtgntauffi bien que luy , /il rim- 
voit rèceu laffifianco de la grâce : §}ue fi cette grâce efi 
véritablement pou , il faut necefiairement qu'on ne l'ait 
méritée en aucune forte , mai» qu'elle foit donnée par une 
bonté toute gratuite. 

Ne connoijfant pat lajujlice de Dieu eff voulant éta- 
blir la leur propre , ils ne veulent pat qu'il ait la gloire de 
rantes juftitiam (uam volunt conftituerc: vel jufisfier Us impies par fa grâce gratuite : Ou fi venant 
jam conclamanrium rcligiofôrum & piorum preffés parles reproches desperfonnes Jointes pieufes qui 
vocibus prcfli . itafcfatcntur adhabcnaam feu crient t ntreeux, ils avouent tellement qu'ils revivent 
faciendam juftitiam dùinitùs adjuvari, ut fui unfecours de Dieu peur avoir ou pour pratiquer la vertu 
prxccdat aliquid meriti , quafi priorcs volcntcs ejr lajttfiict , qu'ils veulent qu'il ait précédé en eux quel- 
dare , ut rctribuatur cis ab illo » de quo dittum que mérite , comme voulant donner les premiers m Dieu , 
cft : guis prior dédit Mi & retribuetur ei ? & fuo afin qu'il leur rende ce qui leur efi dtu , quoyque ÎApofire 
putantes prxire merito illum , de quo audiunt , ait dit au contraire, Qui luy a donné le premier , afin 
aut pot iùsaud ire nolunt, quoniamex ipfi, eyin qu'il luy rende ce qu'il luydoit? Et croiant qu'ils pre - 
ipfo,frperipfumfuntomnia,&.c. Etideopcr- viennent par leur mérite le ficours de celuy dont ils enten- 
cipicndx hujus gratis mérita nulla prxccdunt. dent , ou plufiofi dent ils ne veulent pas entendre cette pa- 
quoniam meritis impii non gratia, fcdpoena rôle que dit le mtfme Apofire , Que tout cft de luy , en 
deberur; nec illa effet graria.fi non darctur gra- luy, & par luy, &c. Ainfi cette grâce ri efi précédée par 
tis,fcd débita redderctur. ibidem. aucun mérite , parce que Pinjufie fj* /' impie avant que a* 

la recevoir ne mérite pat la grâce , maie le fupplice ; rj* 
elle ne fer oit pat véritablement grâce , fi elle nef: oit pat 
donnée comme un pur don , mais rendue comme une re- 
compenfe ejf une dette. 

Kous cherchons le mérite qui a rendu f homme digne de 
cette mifiricorde, (jp nous rien trouvons point . parce qu'il 
n'y en a point ; de peur que la grâce nef oit anéantie, fi elle 
ditur : G enim dixerimus fidem prxccflifle , in riefi point donnée gratuitement mai» rendue a nos meri- 
quaeiTet meritum gratix, quid meriti liabcbat tes.ftnousdtfonsquelafoy a précédé, & qu'elle a mérité 
homo ante fidem, ut accipcrct fidem? Quid que t homme receufi la grâce; quel mérite avoitt homme 
enim habet quod non accepit, &c Si dixerimus avant qu'il eufi receu la foy mefine ! Car a- t-il quelque 
meritum prxccdercorationis , ut donum gra- chofe qu'il n'ait point reccu ? &c. Si nous difinsquela 
tix confequatur , impetrando quidetn oratio prière a précédé \& quelle a mer lté que l'homme receufi le 
quidquiJ impetrat , evidenter donum Dei efle don de la grâce ; il efi certain que la prière montre clatre- 
oftendit , nchomoexiftimet à (cipfb libicfTc* ment que ce qu'elle obtient efi un don de Dieu, afin que 
quod fi inpoteftatekaberetur , nonutiquepo- l'homme ne s' imagine pas qu'il ait de luymefme ce quo 
fecretur : vcrumtanien ne faltem orationis nous ne demanderions pas fans doute , fi noui Pavions en 
putarentur prxccdcrc mérita, quibus non gra- nofire puijfance ; mau neantmoins de peur qu'on ne creufi 
tuita darctur gratia ; fed jam nec gratia eflet , qu'au moins le mérite de la prière précède la grâce , ry> 
quia débita redderctur, ctiam ipfa oratio inter quant fi la grâce ne fufi plus gratuite ny mtfme grâce , 



Quxrimus autem meritum mucricordix , 
nec invcninius , quia nullum eft > ne gratia eva- 
cuetbr i fi non gratia donatur , (ëd meritis red- 



gratixmuncra reperitur. ibidem. 



Quod cft ergo meritum hominis antegra- 
tiam,quopcrcipiat gratiam, cum omne bo- 

num 



puifquelle fer oit rendu e comme une dette, > oui x oions dans 
l'Ecriture que la prière mefine efi mife entre les dons 0A la 
grâce. 

J^uel efi donc le mérite de T homme avant la grâce qui 
luy j a fié mériter la grâce , puifque c'efi elle feule qui 
F t forme 
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num meritum noftrum non in nobis faciat nill 
gracia: & cum Dcus coronac merira noftra, 
mhilaliud coronct quam muncrafua. ibidim. 

Calumniaris medicerenihil ftudii expctla- 
ti ab humana voluntate deberi, contra illud 
Evangclii, quo ait Dominas .petite ty acci- 
pielit, &c. Ibicnim vos, uc video , ponere jam 
ccepiftis merita gratiam przeedentia, quod cft 
peterc , quxrerc , pulfarc , ut his mentis debita 
ilLa reddatur, ac lie gratia inaniter nuncupetur , 
tanquam gracia nulla prxceflcrit, Sccortcti- 
geric ut bcattlîcum bonum peter et ur à Deo , ut 
quxrercturDcus.ut puiïàrcturad Dru m : fru- 
ft raque lit feriptum , rmfencordiu ejus prave- 
metmt; fruftra ctiam nos pro inimicis jubcat 
orarc.li r.on cft cjus avcil.i Si ad verfa corda con- 
Tertcrc. Contrajultanum Vdagianum. Lib.a. . 
tap. 8. 



FortaiTu ergo ip(î eo modo (âltcm fervant 
locum graux ut line illa pucenc hominem polie 
habcrcbonifcdimpcrfcclicupiditatem ; perfe- 
ûiautem non facilius per illam porté, fed nui 
per illam omnino non polTe : verum Ce fie gra- 
tiam Dci dicunc fecundùm merica noftra dari , 
quod in Oriente Pelagius Ecclcliafticis geftis 
damnan cimendo damnavit. Sienim(ineDci 
gratia per nos iucipit cupiditas boni , ipfum 
cerptutn erit meritum» cui tanquam ex debico 
gracix Dci veniat ad ju t or in m ; ac lie gratia Dci 
non gratis donabitur , fed fccundùm meritum 
noftrum dabitur, &c. Lib. x. ad Bontf. cap. S . 
& 10. 

Et ipfum igitur inicium fidei noftrxcxquo 
nili ex ipfo cft? Nequcemmhoc cxccpco, ex 
ipfo funt caetera, fed ex ipfo ey fer ipfum ty ini- 
ffofunt omma: quis autcmdicatcum qui jam 
cccpit crcdcrc , ab illoinqucmcrcdidit, nihii 
mercri ? Un Je rît , ut jam merenti citera di- 
cantur addi retributionedivina, ac per hoc gra- 
tiam fecondùm merita noftra dari , quod obje- 
ts uni iibi Pelagius, ne damaarctur ipfe> damna- 
vit. DepraJefi.fanct.cap.i. 

xv. Di- 
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forme dans nous tout le mérite ver il Mlle , ry au* Dieu 

couronnant nos mérites, couronne fes dons. 

Vous m accu fis fauffement de dire qu'il m fstut point 
attendre que la vobnté de l'homme contribué aucun foin à 
fonfalut , contre cette parole du Seigneur dans t Evangile , 
demandes & vous recevres, cherchés & vous trouve - 
rc*s , frappés à la porte 3c on vous ouvrira. Car je vty 
que vous avis commencé maintenant a mettre en ce point 
le mérite qui précède la grâce, en ce quel" homme demande , 
en ce qu'il cherche , (y en ce qu'il frappe i voulant que U 
grvefoit rendue À ces mérites comme leur t •fiant deuë, (y 
qu'ainfiellenefoit plu* véritablement grau; comme fi 
l'homme ne devoit pas avoir receu auparavant une grata 
qui eufi touché fin coeur . pour faire qu'il desnandafi À 
Dieu le bien qui nous rend vraiment heureux, qu'il cher- 
cha fi Dteu,ty qu'il frappafi à la porte de la mifericord* 
de Dieu ; Et comme fi iefioit en vain qu 'ils fi écrit , Sa 
mifericorde me préviendra, Aufft il ferait inutile qu'il 
nous commanda]} de prier pour nos ennemi* , fi ce n'efioit 
pas à luj à convertir Us coeurs dans l 'éloignement ,ty mef- 
mt dans toppofit ion ty la haine qu'ils ont contre luy. 

Peut-efir* que ces per forme s voulant laiffer quelque 
lieu à la grâce, croient au moins que fans eOt thomm* 
peut avoir le defir du bien , mau st un bien feulement im- 
parfait, ry que pour ce qui ejl du bien parfait, non feule- 
ment il le defireplus aifement avec elle , maie il ne peut eu 
aucune forte le defirerfans elle. ®ue s ils font dans u fen- 
timent , ils ne laiffent pas encore de foûtenir que U grau 
efi donnée félon nos mérites , ce que Vêlage condamna dans 
[Orient, craignant luy mefme £ efire condamné , comme il 
paroifipar les aSes de ce Concile. Car fi nous commen- 
tons nous me f mes à defirerle bien fans la grue: de Di*u,tt 
commencement mefme fera un mérite auquel le fecours de 
la grâce de Dieu fera joint en fuite, tomme luy e fiant deu 
légitimement. Et ainfi la grâce de Dieu ne russe fera point 
donner gratuitement mai, farce que 1.4m t aurons mentit. 

De quiefi-eeque prend fin origine le commencement 
de nofire foy , finon de Dieu t Car on ne peut pat dire qui 
tout efi de luy , excepté cette feule chofe ; mais utmt dt- 
vons dire généralement avec t ' Apoflre que tout efi de luy , 
par luy, ty dans luy . Or qui pour oit fi perfuader que «- 
luy qui a commencé de croire en Dieu , ne meritaft rien d* 
Dieu » auquel il a commencé de croire t 11 s' enfuit donc que 
méritant de cette forte , Dieu luy adjouteroit tout le refit 
comme une recompenfe , tyqu'ainfila grâce ferait dormi* 
félon nos mentes ; Ce qu'osant efié objecté 4 TelngtUU 
condamna, depeur d'efire condamné luy mefme. 

XV. Le 
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XV. XV. 

Z>onum perfereratiti* ejl fingulurc quod- Le don de pcticverancc eft un don de Dieu 

dam Det donum , non omnibus continu- qui eft fingulicr 8c qui n'eft pas commun à 

ne , per quod fit , ut perfevtret m bo- tous, qui t'ait que chaque homme à qui il 

11c quifqut ufque m puni. eft donné perievere dans le bien juic^u'à la 

' • fin. 

S. Augustinus. S. Augustin. 

NAtura humana et i.mili in illa integritate , Ç\ XJand bien la nature humaine feroit demeurée dans 

in quaconditaeft.pcrmanerct.nullomo- ^v. cette intégrité ty- dam cette perfection dans laquelle 

dofcipfam creatore fuo non adjuvante, fer varet. elle a efie créée , elle rieuft fa* pu néant moins fe conferver 

Cura igitur line Dci gratia fil ut cm non police dans cet eftat fans taff (lance de [on Créateur. Fuie dons 

cuftoducquamacccpit.quomodotincDcigra- quelle n'euji pu fi maintenir dans cette vigueur qu' eU* 

lia poiTcc repararc quod perdidit ? Efift. 1 06. etvott receu'è, fans le feeeurs de la grâce de Dieu , com- 
ment la pourroit-elle recouvrer maintenant après P avoir 
perdue fans le fecours de la tnefme grâce * 

Curnonpermittcretutabillof Angeloma- Pourquoy Dieu neufi-il pat permit que le premier 

lo) prunus homo, qui reclus hoccfl bonx vo- homme qui avait efié creéjufte ry droit , e'eji à dire avec 

luntaris creatus fucrat, centarecur ? Quando- une volonté bien réglée , fufi tenté par le mauvaù Ange , 

quidem lie erac inftitutus, ur tî de adjutorio fuifqutl efioit en untAefiat , que s'ilouji mit fa confiance 

Dci tiila et, bonus homo malum Angelura vin- t*em le fecours de Dieu , /' homme jufie devait voiture le 

cerct , liautem creatorcm atque adjutorcra mauvais Ange : ry> que s'il abanJonnoit Dieu fonCrea- 

Deum fuperbè libi placendo dcfci cet , vincerc- leur & fon protedeur par une fuperbe complatfonce dam 

tur : meritum bonum habens in adjuta divini- foymefme, tldevott eftre vaincu. Et quatnfi il euji me-. 

tus voluntate recta, malumvcrô indeferente rue recomptnfe par fa volonté jufie & droite , aidée du fe- 

Dcum voluntate perverfa : quia & ipfum con - cours de Dieu , tj> fi fufi rendu digne du fupplict abandon- 

fiderede adjutorio Dci non quidera polTct line nant Dieu par fa volonté déréglée ©» corrompue , parc» 

adjutorio Dci, nec taracn ideo abriis divinx qutln'etifipaspufans un fecours de Dieu mettre fa con- 

tratix beneficiis llbi placendo rcccdcrc non fiance en cette divine a JJî fiance , quoiqu'il eufi toutjourt 

abebat in poteftate ,&c. Bcneviverclincad- efié en fon pouvoir d'abandonner ces dons ces grâces dé 

jutorio Dci» ctiaratnparadifononcratinpo- Dieu par fa prefemption ry fon orgueil, tyc. L'homme 

réfute: crat antem înpotcftate malè vivcrc. dans le paradit mefmen'avoit pat le pouvoir de vivre bien 

Icd beatitudinc non permanfura & pcena juftif- fans le fecours de Dieu , fans lequel il efloit m fa puiffance 

lînufccutura. Deùxit.Detltb. l+.caf. 17. de vivre mal fade pécher, mait en telle forte qu tldevott 

perdre aufiî- tofi fa félicité ty fcuffrirla petne qu'il avott fi 
jufiement méritée. 

Boni ifta quid inter fc différant, diligentcr C'efi pourquoy il faut confiderer avec foin ry> avec at- 

& vigilanter intuendum eft, poiTc non peccare tention la différence qu'il y a entre ces deux chofes, de pou- 

& non pofïcpcccarc, polie non mori Se non voir ne point pécher , rjpdene pouvoir pécher ; de pouvoir 

polTc mori ; bonuru pefle non defercre Se bo- ne point mourir ry de ne pouvoir mourir ; de pouvoir m 

num non polie defercre. Potuit enim non pce- point abandonner le bien , tydene pouvoir abandonner U 

carc primus homo, potuit non mori, potuit bien. Car le premier homme a pu ne point pécher , tlapu 

bonum non defercre ; numquid didlui i fumus , ne point mourir, tlapu nepoint abandonner le bien. Maù 

non potuit peccare , qui talc habib.it liberum dirons nous queceluy qui avait un tel libre arbitre n'a pu 

arbitrium ? aut non potuit mori, cui diftum eft, pt cher i Peut on dire qu'il ne peuvoit mourir , luy à qui 

fipte- F J (114 
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fi peccaverit, morte morierU ? aut non potuit bo- 
num defcrcrc, cumhoc peccandodcfcruit , Se 
idcomortuus lit? Prima crgo hbcrtas volun- 
utis crat polie non pcccarc ; novilTima erit 
multo major non polie pcccarc: prima im- 
mortalitascratpoiTc non mori, noviiîirna cric 
multo major non polie mori ; prima crat per - 
feverantix poteftas bonum polie non defcrcrc ; 
novilfima crit félicitas perfcvcrantii bonum 
non polie defcrcrc. Decorr.tygrat.cap. il. 

Itcmquc ipfa adjuroria diftinguenda funt, 
&c. Primo itaque homini , qui incobonoquo 
faccus fûcrat reclus' , acceperat polie non pecca- 
rc.poiTc non mori, pofle bonum nondclcrcrc", 
datum rtradjutorium pcrlcvcrantix, non quo 
ricrctutpcrfcveraret, fed linequopcrlibcrum 
arbitrium perfeverarc non poflet. Nunc vero 
fandris in Rxgnum Dci per gratiam Dci pndc- 
ib natif, non tantumtalcadjutorium perfeve- 
ranrix datur, fed taleut cisperfeverantia ipfa 
donetur, non îblumutlinciftodonopcrfcvc- 
rantes clTc non poflmt , verum ctiam ut per hoc 
donum nonnili pcrfcverantcslint : nonfolùm 
cnimdixit, finemenihil potefiitfaeere ; vcrùrn 
ctiam dixit , non vos me eltgifiu.fedego tltgi vos, 
ty pofui vos ut e*tif ty fruclum afftratit , ty 
fructus vejler montât. Quibus verbis cis non 
lolùm julbtiam» vcrùm ctiam in illaperfcve- 
rantiam le dcdillc monftravir. Chrifto enim lie 
cos ponente , ut cant , & frudtum arferant , Se 
frucîus corum maneat. quis audeat dicerc, for- 
fitan non manebit? line pcenitemia enim funt 
dona & vo:atio Dci, fed vocatio corum qui fe- 
cundùm propoiîtum vocati funt. De correct, ry 
grat. cap. 1 1. 

Acper hoc nec de ipfa perfeverantia boni 
roluit Deusfanttosfuos in viribusfuis, fed in 
ipfo gloriari , qui cis non folùm dat adjuro- 
riumqualc primo homini dedit , line quo non 
polli n t perfeverarc li retint , fed in cis ctiam o- 
peratur Se vdlc; Utquoniamnon perfevera- 
bunt nui Si polîint Se velint , pcrlcvcrandi cis 
pofltbilitas Se voluntasdivinx grat ix larguât c 
donetur : tantùm quippe Spiritu San&o accen- 
diturvoluntas corum, ut ideopoflint, quia lie 
volunt, ideo lie velint , quiaDcus operaturut 

velint. 
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on a du: li vous pèches, vous mourres alTcurcment ? 
S'a-t-il pu abandonner le bien , puifqu'il ta abandonné" 
en péchant ,tyque fa tjlé la caufe de fa mort f II s'enfuit 
donc que la premier* liberté de la volonté efloit de pouvoir 
ne point pécher : ty que la dernière beaucoup plue grande 
que l'autre fera de ne pouvoir pécher. La première im- 
mortalité efloit de pou voir ne point mourir: ry h» dernière, 
qui efl beaucoup plus grande , fera de ne pouvoir mourir. 
La première puijfance de la per fever once efloit de pouvoir 
ne point abandonner le bien', ey la dernière félicité delà 
perfeverance fera de ne pouvoir abandonner le bien. 

Il faut diflinguer aujji deux fortes de fteours , tye. La 
premier homme qui dans le bien de fa création, oit ilefiott 
jufte ry droit , avoit la grâce de pouvoir ne point pécher , 
de pouvoir ne point mourir , de pouvoir ne point abandon- 
ner le bien ; avoit receu le fecours de la perfeverance , non 
par lequel il perft verafl , maie fans lequel il ne pouvoh per- 
feverer par fon libre arbitre; maie aujourd'hui Dieu m 
donne pat feulement ce premier fecours de perfeverance aux 
faims qui font predejiinés par la grâce de Dieu pour le 
Royaume de Dieu; maie le fecours que Dieu leur donne eft 
telqu tl leur donne la perfrver once mefme; en forte que non 
feulement ils ne pusjfent perfevertr fans ce ion , maie que 
par et don ils perfevertnt infailliblement. Car U Fils do 
Dieu n'a pat du feulement , fans moy vous ne pouvés 
rien fai rc ; mais il a dit auffî , ce n'eft pas vous qui m'a- 
vlschoilî , mais c'eft moy qui vous ai choilïs , St qui 
vous ai établis . afin que vous allies. Se que v ouï apport iés 
du fane , &quc le fruit que vous apporteras ,fubuïie Se 
demeure. Il montre par ces paroles , qu'il ne leur a pu* 
donné feulement lajufiice , mai* auffi la perfeverance dans 
lajufi'ue. Car puifqtu Jefut Chrifk les a établit pour 
aller , ry pour apporter du fruit , ry du fruit quifubfiflt 
ty qui demeure, qui oferoit dire que peut-ejlre et fruit ne 
demeurera pas l Puijqut Dieu ne fe repent point i* fit 
dons rydefa vocation , mait de la vocation par laquelle U 
appelle ceux qui font appelles félon fon décret. 

Ce qui montre que Dieu n'a pat voulu que fesfamtt 
fi glorifiaient en leurs propres forces , mait en luy de la 
per fever once mefme; puifque non feulement il leur donne 
un fecours telqu 1 il a donné au premier homme fans lequel 
ils nepouroient perfevertr quoy qu'ils le voulurent; mait 
il produit mefme le vouloir en eux. Car ils ne ptrfevert- 
ront pas, s'ils ne le peuvent (y ne le veulent, ry à caufe de 
cela la puiffance ty la volonté mefme de perfevertr leur font 
données par la libéralité de la grâce divine. Et le 5. Ejprit 
embraie tellement leur volonté , que et qui efl caufe qu'Ut 
peuvent agir , c'efi qu'ils le veulent ainfi, ry que te qui 
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vclint. Nam G in tanta infirmitatc vit* hujus efi caufe qu'ils le veulent ainfi, c'ejl que Dieu fait qu'Ut le 

inquatamcn infirmitatc propterclationcmrc- veulent. Car fi dans la foibleffe de cette viequieftfi 

primcndam perfici virtutcm oportcbat , ipfis grande &qutneantmotnsefloittuce(Jaire pour réprimer l'e- 

rdinqucrctur voluntas fui » ut in adjucorio Dci levement de C orgueil <> perfectionner davantage la vertu 

Gncquopcrfcvcrare non pofTcnt , mancrcnt fi on leur latfott leur volonté, en forte qu ils demeuraient s'il» 

vellent, necDcusin cis opcrarctur ut vellcnt ; voulaient dans lt fecours de la grâce de Dieu, fans lequel tlt 

inter tôt Se tantas tentationcs inhrmitatc fui nepourotent perfeverer , ty que Dieu ne fifi point qu'ils le 

roluntas ipfafuccumbcret,3L idcopcrfcvcrare voulurent, la volant é fuccombet oit par (a foiLlej/i parmi 

non poilcnt, quia déficientes infirmitatc nec tant ry de fi grande s tentations. Et ils ne pourotent per- 

vellcnt , aut non ita vellcnt infirmitatc volun- feverer , parce que défaillant par leur fublejfe , ilt neveu- 

tatis ut polfcnt Subvcntumcftigiturinfirmi- droient pat demeurer fermes : Ou la foibleffe de leur vo- 

tati volum.it is humanx , ut di vina gratia indc- lonté ferott qu'ils ne le voudroient pat ajfe's fortement pour 

clinabilitcr & infiipcrabilitcr aeerctur , & ideo le pouvoir. Dieu donc a remédié à U fotblejfe de la volonté 

quamvis infirma , nontanrcndcficcrct, neque humaine, lorfq'u il a fait qu'elle fufi poujfe'e çy entraifnée 

advcrû"tatcaliquavinccrctur,&c. Fortiflimo par la grâce divine, qui la rend maifirejfe d'elle tyviUo- 

quippe dimilit atquc permilit facerc quod vcl- rieufe de fin infirmité par une force toute pui fiante • ry qui 

I et ; 1 nfu nus fervavit , ut ipfo donante in victifli- n'eft jamais arrefiée par aucun obftaele , (y qu' ainfi quel- 

mè quod bonum cft vellcnt, & hoc dcfcrcrc in- que faible qu'elle fufi , elle ne défailli fi point , ry ne fufi 

v ict iflime nollcnt. ibidem. point vaincue par tous Us maux ty toutes les ajfiicltent, 

eyc. Car à caufe que le premier Isomsne efioit très fort. 
Dieu ta laiffe dans [a liberté ', ry luy a permit défaire ce 
qu'il vouloit ; mais parce que le péché du premier homme 

, nom a rendu ! faibles . Dieu nom a refervéle don delà pat* 

par lequel nous voulons le bien avec une force qui efi invin- 
cible, ty ne voulons pat l abandonner avec la me fine force 
qui efi invincible. 

Jam vero cum dicunt ùaùi, tynenes indu- Lorfque les faims difent à Dieu, ne nous laiflls point 

tas m tentationem , fed libéra nos à malo , amen ; tomber en tentation, mais délivres nous du mal ; que luy 

quid aliud quàm ut in fan£ritatc perfeverent demandent- ils autre chofe, finon qu'il leur fajfe la grâce de 

precantur 5 Nam profcclo conceflb tibi ifto perfeverer dans la vie fainte l Car il efi Jàn s doute, que fi 

Dcidononc inferantur in tentationem, nemo Dieu leur accorde cette grâce dent les laijfer point tomber 

(ànctorum cft qui non tencat ufquc in fincm dans la tentation , il n'y aura aucun des faims qus ne per- 

perfererantiam fanclicatis, ncque enim quif- feverejufquàlafindanslaviefaime; puifquenulnepeut 

quam in propoiîto Chriftianitatis perfeverarc quitter lare folutton: de vivre famtement fi auparavant il 

defiftit , nili in tentationem primitus inferatur: ne tombe en tentation: fi donc Dieu luy accotde ce qu'il luy 

(icrgoconcedaturciquodorat , ut non infera- demande dans la prier t^qui efi de ne U point laiffer tomber 

tur m tentationen, in (ânclincatione utique dans la tentation alperfeverora fans doute par un de» de fa 

quam Dco donante percepit , Dco donante grâce dans la fanclification qu'il a receue par la mefme 

perliftit. Dtdonoperfiv.cap.fi. grâce. 

Pcr fc veran t iam ufquc in fincm quoniam non Put/que nul n'a le don de perfiverantejufqu'à la fin, s'il 

habet quifquam, niti qui perfevet averit uf que in ne perfevere effectivement jufqu'à la fin , plu/ieurs le peu- 

fincm ; multicampofluntluberc,''nullusamK- vent avoir j mais nul ne le peut perdre. 
terc ibidem. 

QuomoJo enimpoteft amitti nerquod fît Car comment peut on perdre ce qui fait que Ton ne perd 

ut non amittatur ctiam quod pollct amitti ? pas ce qu'on pouroit perdre f 
ibidem. 

Potcns ergo cft & à malo in bonum fletterc Dieu donc peut retirer les hommes du mal ty les faire 

voluntatcSj&inbpfumpronasconvcrtcrc, ac entrer danile bien , ty ilpeut les empefiler de tomber dans 

diri- le mal, 
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dirigerc in fibi placirum grcflum , 5cc. ibi- le mallorfqu'ils eftoient desiaprtfis d'y tomber &redrtffet 
dem . en fuite leur pas peur les faire marcher dont fa voie. 

Poil cafum autem hominis non niiî ad gra- Depuie la cheute de t homme Dieu m voulu qu'il n'y 
tiamfuamDeusvoluit pertincrc, urhomoac- eujl plue que la feulegrace.quip ufi faire que l'homme s'ap- 
cedat ad cum , ncquc niii ad gratiam fuam vo- procbafi de luy. (y qu'il n'y eufiplm encore qm cette me/me 
luit pertincrc » ut homo non recédât ab co. graeequi pufi faire que l'homme ne ftrettraft point de luy. 
Hanc gratiam pofuit in illo, in quo firtem ton- Il a renfermé cette grâce dont celuy dam lequel noue avons 
fecuttjumtu , préidtfltnattfecundum prof t fit um efiéélem, aiant efli prtdeftinés félon le décret de celuy qui 
ejus qui univerfa opérât ur : ac per hoc ficut fait toutes chofes , (y- partant qui fart que nom ne nom re- 
operatur ut accedamus . tic operatur ne difee- tirions point de luy , comme il fait que noue approchions do 
damus. Proptcrquod eipcr Proph«amdi£him luy. C'efl pourquoy le Prophète luy adrejfe ces paroles: 
cft; fiât manustua fitpervirumdexterttudfjr Etendésvoftrcmainfur l'homme de voftrc droite 3c fur 
fuptrFtltum hominu quem confirtnafli ttbi,ty> non le Fils de l 'homme que vous a v es établi pour v ous mef- 
difcedemm à te. Dedonoptrfev. cap. 7. me, 5c nous ne nous retirerons point d'avec vous. 

Cum ergo Ht fuper cum manus Dci , ut non Lors donc que Dieu étend fa main fur fin Fils , afin que 
difeedamus a Dco, ad nos utique provenir opus nom ne nom retirions point d'avec luy , taclion de Dieu qui 
Dci , ( hoc cft enim manusDci ) quo opère Dci efi marquée par fa main s'étend jufqut fier nom , (y- fait 
fît ut li mus in Chrifto permanentes cum Dco , que nom demeurions fermes avec luy enfefm Chrifi , au 
non lie ut in AdaradilcedcntcsàDco. ibidem. luit de nom retirer datée luy comme fit Adam. 

Prorfusin hac renon operofas difputationcs G*ue fEglsfe n'attende point de nom des difiour s longs ry> 
expeclct Ecclclia. fcdattcnJjtquoti lunasora- travaillés fur cette matière, mau qu elle confidere feule - 
tioncs (ûas. Orat ut incredulicredant ; Dois ment les prières qu'elle fait tom les jours. Elle demande à 
ergo convertit eos adfidcm. Orat ut creden- Dieuqueles infidelles viennent s lafiy ; il faut donc que ce 
tes perfeverent; Dcus ergo donat perfeveran- foit Dieu qui les convertijfe alafoy. Elle demande à Dieu 
tiam, ufquc in finem. ibidem. que les fidelles perfeverent dans le bien ; il faut donc qm et 

foit Dieu qui lesfajfeperfèvererjufqu* la fin. 
Ex duobus autem piis cur huic donctur per- C'efi un jugement ficret &> impénétrable do Dieu de et 
(everantia u(que in fincm , il! i autem non donc- que de deux hommes qui vivent bien dans tEglift il dorme 
tur.infcrutabiliafunt judiciaDei. Hlud tamen àl 'unlaperfeverance jufqu 'à la fin ,ry>ilnela dôme pas m 
fidelibus débet elle ccrtùTimum , hune elTc ex l 'autre. Mait neantmoins les fidelles doivent s'affturer 
prardeftinatis , illum non'efle. Nam fi fuifftnt comme dune vérité très confiante que celuy qui perfevert 
ex nobit , ait unus prajdeftinatorum , qui de pc- tfioit du nombre des predefiine's, ry. que taure n'en efi oit 
ItorcDominibiberathocfccrctum, manfijjent p<n. Car ii ceux-là cuiTcntcftc d'avec nous somme ds 1 1 un 
utique nobtfcum. Dedonoptrfev. cap. 8. despredefiinés quiavoit puifié ce ficret de la potêhtne fa- 

crét duSauveurjhfuficnt fans doute demeure s avec nous. 
Ut enim non dicam quam fit polïibilc Dco Pour ne pas dire maintenant combien il efi facile à Dieu 
averfas 3c adverfas in fidem fuam con vertere vo- de convertir alafoy Us volontés des hommes dans V éloigne - 
boutes, & in eorum cordibus operari, ut nullis ment ry> mefint dans toppofit ion qu elles ont alafoy, ry d"a- 
ad verfirat i bus cédant , nec ab ipfo aliqui fupe- gtr de telle for te dons leurs cœurs, que demeurant mébran- 
rati tcntationcdifcedanc. lbidem,& cap. 1 1 . tables dans tom Us maux & invincibles dans toutes les ten- 
tations ils ne fe fepartnt jamait de luy. 
AnquifquamdiccrcaudcbitDcumnonpra;- Quelquunofcrott-ilàirequeDieuriapatpreveuceuxa 
feiflequibus ei^ctdaturus ut crederent? Autquos qui il de-, oit donner lafoy pour croirt tn luy . ou reux qu'il 
daturus eflet Filio fuo , ut ex cis non perderet devait donner à fin Fils pour n'en perdre aucun i 6>m s'da 
quemquam ? Qux utique fi prxfcivit , profrûo preven ces chofis.il efi fans doute qu'il a prtveu tes donsey 
bénéficia fua quibus nos dienatur liberare l es gracesfarlefquellesil daigne nom délivrer de nos mife- 
prxfcivit. Hxc prxdeAinatiolanftorum nihil oesi Et amfi cette predefiinationdetfaintsn'ejl autrechtft 
aiiud cft quam pr*fcicntù feiliect 3c prxpa- que laprtvifion,fr la p réparation des bienfaits de Dieu. par 

M«° lefqutl 
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ratio bcncficioraraDci.quibusCmilfimclibc- h/quels il délivre très apurement tous ceux qu'd 
rantur quicumquc liberantur.Cxteri autem ubi délivre. Et four ce qui efi de tout les autres, il Ut 
nifî in nuflà perditionis jufto divino judicio abandonne très jujlement dam la maffe de perdi- 
rclinquuntur ? ubi Tyrii rclicti funt Se Sido- tien , dam laquelle il a laijjé me/me ceux de Tyr 
bu, qui ctiam crcdcrc potucrunt, fimirailla ejf de Sidon , quoy qu'Us eujfent pu croire , s'ils 
Cbriftl ligna vidiflènt. Sedquoniam uterede- eujfent veu ces grands miracles que Je fut Chrijl fit 
rent non erateis datum. ctiam undc crcdcrcnt parmi les Juifs. Maie parce que Dieu ne leur avait 
cft negatum. Ex quoapparet habcrcquofdam point donné la grâce do croire en luy , il leur refu- 
in ipfoingeiùodivimimnaruralitermunus in- fa aujfi ce qui les pouvait porter à croire en luy. 
telligentix , quo moveantur ad fidem , fi con- Et cecy nous fait voir que quelques-uns ont na- 
gtua fuis menti bus velaudiantvcrba.velfigna turellement dam leur efrrst un don d'intelligence 
confpiciant: & tamen fi Dci altiori judicio à qu'ils ont receu de Dieu , par lequel ils font por- 
perditionis maflâ non funt gratixprxdcftina- tés à croire , itlt entendent des paroles , ou s'ils 
tioncdifcrcti.nec ipûcis adhibentur vcl difta voient des miraclesqui aient un rapport & une pro- 
duira vel fadtaperquxpoflcnt crcdcrc, fi au- portion à leur ejprit. Et que néanmoins fi par un 
dircnt.utiquctalia vcl vidèrent. Incadempcr- jugement de Dieu très fetret & très profond , ils 
ditionis mafia relift i funt ctiam Judxî, qui non n'ont point efié Jêparés de la maffe de perdition par 
potucrunt crcdcrc fa&isin confpcclu fuotam la predefiination de la grâce , Dieu ne permet pat 
magnis darifque virtutibus &c. Sed nec illis qu'ils entendent ces paroles divines , ou qu'ils voient 
promit quod poterant crcdcrciquia prxdeftinati ces allions miraculeufes, qui font telles que les votant 
non erantabcocujusinferutabilia funt judicia, ou les entendant ils eujfent pu croire. Les Juifs ont 
Se inveftigabilcs vix : nec iftis obruiflet quod efié encore abandonnés dans cette mtfme maffe de 
non poterant credere, fi iuprxdeftinati cfient , perdition n'aiant pu croire en Je fus Chrijl après 
uteoscxcosDcusilluminarct.&induratiscor tant de miracles (£• de merveilles qu'ils luy «ni 
bpideum vellct auferre > Sec. Audiunt enim veu faire devant leurs yeux , frc. Maie il n'a 
hxcSe faciunt, quibus datum cft , non autem ftrvi de rien i ceux de Tyr çj> de Sidon de ce 
fàciunt, five auduntiîvcnon audiant , quibus qu'ils pouvaient croire, parce qu'ils n'avaient pat 
non datum cft. Ltb.dedono perjêv.cap. 1 4. efié predefi mes parceluy , dont les jugemens font m- 

cemprehenfibles , f$> dont les voies font impénétra- 
bles ; comme il n'euft point nui aux Juifs de et 
qu'Us ne pouvaient croire , s'ils eujfent efié pré- 
définies de Dieu , j afin qu'il les éclair afi dans leur 
aveuglement , s'il eufi voulu leur ofier leur 
coeur de pierre dans cet endurcijfement oit ils ef- 
toient, (5>c. Car ceux-là entendent & pratiquent 
tes faintts infiruBions, à qui cette grâce a efié don- 
née ; cr ceux- IX ne les pratiquent point, fut qu'Us 
Us entendent au qu'ils ne les entendent pas , à 
qui cette me fine grâce n'a point efié donnée. 
ADmino greffut ejut diriguntur ô> v'tam Le Seigneur drefle Se conduit les pas de l'hom- 
ejut voUt. non dixit Se viam ejusdifect, aut me afin qu'il veuille marcherdans û voie. Une dit 
tenebit , aut ambulabit , aut aliquid hujulmodi pas afin qu'il apprenne fa voie , ou qu'd y demeu- 
quod portes dicerc a Domino quidem dari, fed rt ou qu'il y marche, ou quelque autre chofe fem- 
hominijam volenti, ut fit beneficium Dci quo blable , qu'on pouroit dire que Dieu dtnneroit m 
greflus hominis-dirigit , ut viam cjusdifcat.tc- [homme qui voudrait desja efire à luy ; en font 
Dcat, gradiatur, fua homo voluntatc prxce- que cette bonne volonté précéderait la grâce par la- 
dat , hocDeidonumprxccdentc fua voluntatc quelle Dieu drejfenit les pat de l'homme afin qu'd 
naercatur. Scd ideo dutit , A Domino greflus fpfrifi fa voie , qu'il y demeura fi ty qu'il y mar- 

ho- G chjfi, 



e o Vfifk du Pape 

liominisdiriguntur, &viam «.jus volet, utin- chafl, ry qu ainfit! mérita Ji le Jeu Je Dieufar cette 
tclligcremus ipfum voluntatcm bonam , qui benntvoUntt qu'il auroit eue avant Je le recevoir. 
incipimus vellc credcrc; quoniaraDci viaquid Mats il m vouLm dire , qm le Seigneur drefft ey 
eftniiifides.rcclaî illius c(Ic donum. quigrcf- conduit la pat dt L'homme, afin qu'il vtuillemar- 
fus noftros propterca dirigit primitus ut vcli- cher dans/a voie , pour nous apprendre au» la bon- 
mus. Nou cnim ait Scriptura, à Domino grcf- at -volonté me [me far laquelle nom commencent A 
fus hominisdiriguntur , quia viam cjus voluit: vouloir croire ( la vote de Dieu n't fiant autre chef» 
fcddiriguntur, inquit, & volet. Hictururfus qu'une véritable foy) , efiun don delà pote ty de 
forta/Tc ditturus es , hoc ficri à Domino • dum /* mifericorde de celuy qui avant toutet chofes dref- 
do&rinacjuslcgitur vcl auditur, lî homo ve- fe ty conduit nos fat , afin que mue voulions. Car 
ritati.quamlcgu velaudit/uiconfcntiatvolun- tEcrtture ne dit fat, Le Seigneur drejfe Us fat de 
tatc. Sec. Cui lî confentit , inquis, quod in lltomnte , parce qu'il a voulu marcher dams fa 
ejus libcroarbitrioconftitutum cft, rcctèuti- vote : m ait elle dit , qu'il Ut drejfe afin qu'il U 
que dicuntur dirigi grelins cjus , ut viara cjus veuille. Vaut me dires peut-efire que Die» produit 
velit, cujus doûrinam fualione prxccdentc • cet effet dans l'homme, 1er [qu'écoutant ou Itfant 
fubfequcntc confcnlione fedatur, quod liber- fa doctrine fatnte il confient volontairement à lave- 
tatc natur ali fi vult facit, pro co quod feccrit rite' qu'on luy 'propofe , ou qu'il lit dans un livre: 
prxmiumvel fupplicium recepturus. Hzc cft parce que donnant atnfs fon confentement , ce qui ma 
illa Pclagianorum mala, malcdirfamata, me- dépend que de fon libre arbitre , l'Ecriture dit avec 
ritôquc i eprobata , & ab ipfo ctiam Pclagio t i- rasfon que Dieu drejfe fis pat afin qu'il veuilU m»r- 
mente damnari in Oricntalium Epifcoporum cher dans fa voie , puifque fa doctrine luy niant 
judiciodamnata fcnccntia,qui Jicunt gratiam efli propofe e il y con/ent ey lembraffe en fuite, et 
Dcinonad lingulos adtus dari , fed in libero qu'il fait par fa liberté naturelle s'il U veut , fa 
aibiuio efle, vcl in lcgcatquc doclrina. Epifi. rendant digne filon qu'il agit en cette rencontre OH 
107. de La recempenfe ou du fufpUce. Voila proprement 

cette malheureufi opinion des Felagient , malheu- 
reu fanent publiée & très jufîement rejettée partE- 
glife , que Pelage mefine a condamnée dans le juge- 
ment des Evejquet d'Orient pour éviter fa propre 
condamnation , par laquelle ils dtfent que U grâ- 
ce de Dieu ne nom efl point donnée pour chaque 
action , mau qu'elle n'efl autre tbofe que U libre 
arbitre mefine , ou que la loy ry tinfiructton. 
Scdnequeab illoquod originalitcr contra- Mau perfonne n'efl délivre ny du péché que nous 
hitur, neque ab his qux unufquifquc in vita tirons originellement de nos pères , ny de ceux que Ut 
proptia vcl intelligendo, vcl nolendo intelU- hommes commettent eux ntefmet dans La fuit» de 
gerc , mala congregat, &c. qiu/quam libe- leur vie, ou en connoijfant Ubien ou en ne le vou- 
ratur & juftiticatur , nifi gratia Dci per Jcfum tant pat connoijhe ; ny de ceux encore qu'ils com- 
Chriftum Dominum noftrum , non folum re- mettei.t après avoir receu l'infiruâion dt U loy , 
miifioncpeccatoium > fcdprius iplius infpira- qui font d'autant plut grands qu'Us font joints à U 
noue fidci& timoris Dci , impartito falubritcr defobeiffance ty à La révolte: perforât» y du~]e,n'efi 
orationis arfcttu&criv<ftu,donccfanctomncs délivré de tous ces maux ey n'efi tufiifi» après Ut 
languorcs noftros , & redimat de corruptione avoir commit que par la grau de Dieu qui nom efl 
vitam noftram , &coronctnos in miferationc donnée par Jefm Chrift Sojhe Seigneur, laquelle 
& mifericordia. Vcrum ipli qui perfonarum ne nom jufitfie pas feulement en nom remettant nos 
acerprorem ex 1 (limant Drum, li in una cadem- pechéi, mau en nom inffittunt auparavant , La foy 
quccaufàfupcralios veniat mifericordia cjus, mefine , ly la crainte de Dieu , en nom donnant 
iVpcr aiiosvcu) nuncat ira ejus, nempe totas une fatnte affection pour U prière ey nom faifant 

vi- obte- 
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vires argumentationii lutmanz in parvutis per- obtenir et que nom y demandons , jufqu'm te qu'il 
durit, &c. Quid hic di&uri funtquiut gratia gneriffe tentes nos langueurs , ey qu'il tire nojhe 
daripolïit» nonnulla przeederc humana meri- vie de U fervitude delà corruption où elle tjl , 
UContendunt,nefitperfonarumaccrptorDeiul qu'il nom teuremto dmns fa bonté 1 dans fit 
8cc. Sinanc FilHim hominis in qualibet xtatc mifirieorde. Mais A ejl clair que fatsenant ainfi 
quxrerc 8c lalvum facerc quod perierat » nec de que t'efi mettre acception de fer formes en Dieu que 
inferutibilibus judiciis ejus audeant judicarc, de dire qu'en une mefmr caufe de tom les hommes, 
curinunaeadcmquecauiî , fuper alium veniat famifericorJe fe répand furies uns , ejp facelere de- 
mifericordia cjus , fupcraliumnuneatiracjus. meure fur les autres ; ils perdent toute la force do 
Epifi > X O 5 . leurs mtfonnemens humains dans U conduite de Dieu 

fur les enfans , ry>c. @>ue peuvent- ils dire en cet 
rencontres , eux qui croient que de-peur qu'il n'y ait 
acception de perfomes en Dttu il faut qu'il trouve 
quelque mérite dans t 'homme qui le porte en fuite 
À luy donr>tr fa grâce t ryc. Qu'tls permettent dono 
au Fils de l'homme de cherther & de fauvtr dan» 
tous les aget te qui efloit perdu , félon la parole 
de l'Evangile &> qu'ils ne foient pat fi hardtt que 
de juger de fes jugemens mcomprehenfibles , félon 
lefquels dans une rr.efme caufe de tom les hommes 
fa mifericorde fe répand fur les unt fa celer* de- 
meure fur les autres. 

SVBSCRIPTVM SOUSCRIT 

An 4* fit doartiut S. AuguRini in matai* Sçavoir fi* c'eft M la domine de S. Au- 
graux. ' ju!u;i I.i in.iru-iv d. h '.ce. 
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guftin dans la maticre de la grâce. 
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N U M DE AUXILIIS. 



DE hoc feripto quod public atum fuer.ir i 
Clcmcntc V 1 1 1, 9 Juliian. i«oj,non- 
niil poft cjus mortem in prima Congrcgurionc 
fub Paulo V habita 10 Septembris an. 1 60 < , 
difputatumeft intcrDominicanos&: Jcfuitas. 



Vaftida Jcfuitarum caufâm jçrm dixit fe 
raediftumScriptum communicailc cum omni- 
ut Pairibuscx focictatc per divcrLas Provin- 

dat 



EXTRAIT 

des Actes de la Congré- 
gation de Auxiliis. 

CIt Efcrit niant eflè publié par le Pape Clé- 
ment VI 11 le 9 de Juillet Itfp), cette que- 
fil on ne fut agitée entre les tP. de t Ordre de S. Do- 
minique ry> les PP. Je fuit es que depuu la mort 
de ce me/me Pape dans la première Congrtgatton 
feus le Pape Paul V , qui fut tenue le to de Se- 
ptembre de l'année itfoç. 

Le P. Vaflida qui fouflenoit la caufe des Je- 
fuites dit , qu'il avoit communiqué cet Efcnt À 
tom Us Pères de la Société dijfierfés endiverfis Vro- 
G i 



5 1 Efîrs 

eus difpcrlîs. cum Hifpanis, Italie , Gallis , & ex 
eorum fententia hxc qux fcquuntur. dicerc at- 
que proponerc; fc nirairumadmittere, omnia 
qux in prxdi&o feripto comincntur.cflc de 
mente S. Auguftini, id eft, eflcdo&rinam con- 
formem doclrinx S. Auguftini, five fornulibus 
five xquivalentibus vertus, excepto uno tan- 
tùm Capite quinto : Hec gratin habet fuam ef- 
ficaciAvi ab omnipotentia Dit , (y a domtmo 
quod fumma dmna May fi tu habet m zolunta- 
tts hominum : ficut tn cetera omnia que fub 
cilo funt.ftcundkm S. Augufimum \ &i exceptis 
quxinillodicuntur. 

Ex adverfo autem P. Thomas de Lemos ad 
propoiitum dubium ira directe 4: ftritte re- 
fpondit: R.cfpondeo dicendum , Omnia fle fin- 
gula , qux in prxdicto feripto fclicis recor- 
dationis démentis VIII continentur, tam 
in Capitulorumtitulis, quam in induftis ex S. 
Auguftino teftiraoniis , funt ipltffinu S. Augu- 
ftini dottrina in matetia gratix . Veritatem 
hanc ad prxfcns probarc minus convenir, cùm 
ipu litera illam apertè demonftret. 

Sed veniam ad illud quod principaliter Pater 
propofuit negando Caput 5 continere doctri- 
nam S. Auguftini, cum a:t gr.it iam habereef- 
ficaciam tx omnipotentia Dei , ey ex dominio 
quod omnipotent habet in voluntates homi- 
num , ficut ey in citera que /ub cela funt. 
Quod autem iftafitdoc'r.rina S. Auguftini, con- 
fiât ex formalibus verbis. Sic emm primum 
indu&um teftimonium habet : Bonus hominum 
voluntatet , tyc . ita ejf» in Dei potefiate . ut eat 
quo voluerit faciat inclsnari. Ecce ad omnipo- 
tentiamDci reducit in terminis cfScaciam gra- 
tix convertentis hominum voluntatcs.Et in fc- 
cundo teftimonio itadicitur: Deum occultiffi- 
ma (y potentijfima medicin* fut potefiate perdu- 
cere hominit voluntatem quo vult. Ergo apertis 
rcrbisdicitad omnipotentiam pertincre illam 
cfficaccm gratiam.Et in teftimonio tertio loco 
indutto ita dicitur : Sic emm velle (y nolle in 
x oient u ty noient u efi potefiate , ut drvinam 
voluntatem non impediat , ntcfuperet potefia- 
tem. Igitur manifeftum eft , clTc fornulem & 
exprcilam S. Auguftini fementiam , quod gra- 



! du P/tpâ 

vinces , à ceux d'Ejpagne , m ceux a Italie , àS 
ceux de Tronc*, ey qu'il avoit charge de dire \dê 
leur part , qu'dt demeuroient et accord que tout ce 
qut efi contenu dont cet Efcrit , efiott félon l efcrit 
de S. Augufim , c'efi m dire qut la doctrine en 
efi oit conforme a celle de S. Augufim ou en termes 
formels , ou en des paroles qui euffint le mefmt 
fens, excepté le feul Chapitre \, qui porte pour ti- 
tre : Cette grâce tire Ton efficacité fcloa S. Au- 
guftin de la toute- puiHance de Dieu 6c de cet em- 
pire que d Majefté fuprémea fur les volontés des 
hommes , comme fur toutes les choies qui font 
fous le Ciel. 

Le P. Thomas de Lemos répondit au contraire 
directement ey en peu de paroles au doute qui 
avait efté propofi : Je réponds qu'on doit demeu- 
rer d'accord que tout ce qui efi contenu dam cet 
Efcrit du Pape Clément VIII d'heurtufe mémoi- 
re, foit d".ns les titres des Chapitres , fait dans Us 
pajfages qu'il rapporte de S. Augufim , efi ey en 
gênerai ey en particulier tunique (y la véritable 
opinion de S. Augufim touchant la grâce, il fa- 
roitfuperfiu de vouloir prouver prefentemeut cet- 
te vérité , put f quelle efi clairement établie par les 
feules paroles de cet Efcrit. 

Maie pour venir au point principal que ce Père 
propofe en foufienant que 1* Chapitre 5 ne contient 
pat la doctrine de S. Augufim , lorfqu'il dit : que 
la grâce tire fon efficacité delà toute- puiûance de 
Dieu, & de cette domination & de cet empire que 
le Seigneur rout-puiflant a fur les volontés des 
hommes , comme fur toutes les autres choies qui 
font fous le Ciel ; il efi clair par les paroles for- 
melles de S. Augufim que c'efi là indubitablement 
fa doctrine. Il efi dit dans U premier pajfage : Que 
les bonnes volontés des hommes font tellement 
en la puifTance de Dieu qu'il les fait pancher où 
il luy plaift. Sous voions donc qu'il rapport* for- 
mellement À la fute-puiffance de Dieu tofficaàté 
de la grâce qui convertit les hommes. Il efi dit dans 
le fécond \ Que Dieu conduit la volonté de l'hom- 
me où il luy plaift par h puiHancc fècrete & tou- 
te-puiflàntc de fon artfuprémcde guérir les ames. 
Il dit donc clairement que l'efficacité de Cette grâce 
appartient à la toute puijfance de Dieu, il efi dit 
dans le troifiéme pajfage ; Qu'il eft tellement en La 
puùlance de l'homme qui veut ou qui ne veut 
pas , de vouloir ou ne vouloir pas , qu'il n'empef- 
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tia habet fuam efficaciam ad eonvcrtcndum chc point la volonté de Dieu , ny ne furmonte fa 
hominum corda ex Dei omnipotentia , cum puilunec. Il eft donc vifible que c'eft l'opinion fir- 
ad Dei omnipotentiam muent Auguflinus meliide S. Auguftin , que la grâce tire de la toute- 
cum de efficaei Dei gratia loquitur. fuiffance de Dieu fa vertu <y fin efficacité de 

convenir les coeurs des hommes , puifque S. Au- 
guftin parlant de la grâce efficace a recours à la 
toute- puijfance de Dieu. 

Sed Patres Rcverendi ideo negant Daim Tua Maie ces Révérends Pères ne nient four autre 
omnipotentia etficaciter movere fiberum ar- ' ratfon que Dwu par fa toute-putjfance meuve ef- 
bitrium , & haberc dominium fuper illud , ficacement le libre arbitre , ô> qu'il Mit un empi- 
quia conftituunt liberum hominis arbitrium re ty une dominât ton fur luy , que parce qu'ils ren- 
exemptumà dominio Dei, ita ut poil it illud dent le libre arbitre exempt de cette domination de 
rogare & fuaderc, non autem point illud im- Dieu , voulant que Dieu le puijfe prier ty le fuijfe 
tnutare, infleâerety transferre (iftis enim ter- portera faire quelque cl.ofc , m au non pat qu'il 
xninis utitur S. Auguftinus) quoeumque ipfe le fuijfe changer , qu'il le puijfe tourner, ry> 
velnerit î Prartcrcà dicitS- Auguftinus de illa qu'il le puijfe tranfporterpar tout où il luy plaift, 
cfficaciflima gratia de qua in prxccdenti ça- qui font les propres termes dont ufe S. Auguftin. 
pite diâum fucrat > quod Voulut tam effica- Outre cela le mefme S. Auguflin dit encore dans 
ciffima voluntate converteretur , gratia Des un des fajfages rapportés en ce 5 Chapitre ; Que 
trat fila. Ecce cificaciam habet vocatio ex c'eft la grâce de Dieu toute feule qui a fut que 
fola gratia» cxDco ipfo, & non illam cmen- S. Paul a efté converti par une vocation fi tfli- 
dicatihbcro arbitrio, nec eft cfEcax depen- cace. Il fouft'ient donc vifiblement que la vocation 
denter ab illo , ut Patres volunt. Ideo enim tire fin efficacité do la feule grâce ty de Dieu 
negant cificaciam fumere ex Dei omnipoten- mefme , ry qu'elle ne remprunte point du libre ar- 
tia & ejus dominio quod habet fuper liberum bitre.fr que fin efficacité ne dépend point de luy , 
hominis arbitrium. Non igitur pot cft negari, comme prétendent ces Pères. Car c'eft pour cela qu'ils 
quod fccundùm S. Auguftinum gratia habeac nient qu'elle tire fin efficacité de la toute -puiffon- 
efficaciam ex Dei omnipotentia 5c dominio, ce de Dieu ty de cette domination qu'il a fur la 
quod habet fupra liberum hominis arbitrium. libre arbitre de l'homme. On ne peut donc pat nier 
Cum autem ifta fit S. Auguftini doétrina , 3c que filon S. Auguftin , la grâce ne tire fin effica- 
fummus Pontifèx dicat illam eflè S. Augu- cité de la puijfance de Dieu ry de cet empire qu'il 
ftini, mirandum cft valde, quod audeat Pater a fur le libre arbitre de l 'homme. Puit donc que 
illam damnare. Cette quoraodo ifta ab illo cette doilrine eft celle de S. Auguftin comme le Papt 
dicantur, plane non video. le dit dans cet Efcrit , il y a grand fujet de s'éton- 

ner comment ce Pere ofe ainfi la condamner. Et 
certes je ne voit pat comment il peut parler de la 
forte. 

Quod autem affirmât doltrinam hujusca- jouant à ce qu'il affeure que la doBr 'me conte- 
pitis eflè contra Concilium TridcntinumSefl*. nue dans ce Chapitre 5 eft contraire au Concile do 
é. can. 4. Se quod conftituit hominum volun- Trente ,Seffion 6. Canon 4. en ce qu'elle enfetgne 
tates moveri , ut inanime quoddam , gravius que Dieu meut les volontés tles hommes comme 
cft multo : abfit enim ut ex doctrina , non une chofe morte ty inanimée , c'eft une hardiejfi 
dico S. Auguftinf, fed ex doétrina Pontificis encore plut grande. Car qui cro 'ireit jamait qu'une 
fummi tradita in ifto capite & ordinata , con- opinion laquelle fans parler de S. Auguftin aurett 
tradicatur Concilio TiiJcntino! efté enfeignée par le Pape & mife en ordre dans et 

Chapitre* fuft contraire au Concile de Trente] 

His utrimque difputatis , in Congregatio- Toutes ces chofes niant efté agitées en fuite de part 
OC fcquenti conclufum cft à Confultoribus ty d'autre dans la Congrégation fuivante , lesju- 

cam G 3 g't 
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eam «fle Auguftini menrem , qium Cleraens g tt di U Cotigrtgstion eontUtrmt : qui U doffrins 
VIII exmiStishujus S.Dottorii locis pro- «u* U Cïtmmt VI II *voit fropo/St 
pofuerat. Mi p*r plufitnrs p*jf*g*s it S. Augujim, rjîoit U 

•vmtahù opinion di et Péri. 
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Conformité de la do&rinc fbutenuc par les Difciples de S. 
Auguitin fur les concroverfes prefentes de la grâce, 
avec la doctrine contenue dans lecrit du Pape 
Clément VI II & confirmée par pluficurs 
témoignages de S. Auguftin qui y font 
rapportez. 

Es Difciples de S. Auguftin ont tousjours dit qu'ils ne fou- 
tenoient point d'autre fêns n y d'autre doctrine fur la ma- 
tière des. cinq propositions condamnées par la Conftitu- 
tion d'Innocent X, que celle de la grâce efficace par elle 
mcfme - y & qu'ils (c fèrvoicnr principalement des paroles 
de S. Auguftin pour exprimer cette doctrine. 

C'eft pourquoy pour montrer la conformité de la doctrine qu'ils 
fbutiennent , avec celle qui cft contenue dans 1 cent de Clément VIII, 
il faut expliquer en quoy confifte cette doctrine de la grâce efficace 

f>ar elle m cl me, & montrer qu'elle cft conforme en tous les points à 
a doctrine contenue dans lecrit de Clément VIII. C'eft ce que je 
feray dans le premier article : & ayant montré dans le fécond , que les 
Diiciplesdc S. Auguftin n'en ont point foutenu , & n'en fbutiennenc 
point d'autre fur la matière des cinq propofitions > & qu'ils le fer- 
vent des propres cxpreflions de S. Auguftin pour s'expliquer, je Lu lie- 
ra v à conclure à toutes les perfbnnes équitables , fî ce ne feroit pas 
la plus mjufte de toutes les pcrfêcutions , de rraitter de fùfpects d'hc- 
rehe ceux qui n'ont point d'autres fentimens que ceux que le Pape 
Clément VIII &: toute la Congrégation de Auxiliu ont reconnu cftrc 
la véritable doctrine de S. Auguftin , que tous les Théologiens dé- 
voient fuivre dans la matière de la grâce, & qui pour les expliquer 
Ce fervent des mefincs patolcs de S. Auguftin» que ce Pape achoiùes 
pour compofer ion écrit. 

Article Premier. 

Où l'on explique la do&rine de la grâce efficace par clle- 
mefme, &on montre qu clic cft conforme en tous les 
points à lecrit de Clément VIII. 

LA doctrine de la grâce efficace par elle mcfme foutenuc par les 
Diiciplesdc S. Auguftin, confifte principalement en quatre points 

qui 




5 £ Conformité dt doctrine 

qui font entièrement conformes à la doctrine contenue dans l'écrit de 
Clément VIII, & dans le difeours qu'il fit à l'ouverture de la Con- 
grégation de Auxilii* , fur l'autorité de S. Auguftin, comme je feray voir 
particulièrement fur chaque point. 

i Point. 

De la doctrine de la grâce efficace par elle mefme. 

LE premier point de certe doctrine eft , que la grâce efficace fans 
neceffiter la volonté & (ans blcfler fâ liberté, la détermine infail- 
liblement à agir , non pas par la direction d'une (cience moyenne , mais 
par la toute-puiflànce de Dieu , & par la vertu de la grâce mefme. C'cft 
ce qu'on a coutume d'entendre par les mots de grâce efficace par eQe mef- 
me ; Se les Dilciples de S. Auguftin déclarent qu'ils n'entendent rien 
autre choie par ces termes , & qu'on ne peut (ans impofturc leur im- 

Imtcr qu'ils les prennent en un autre fens , comme il paroift par tous 
eurs écrits fur ce (ujet. 

Cette doctrine eft contenue dans 1 écrit de Clément VIII, &c dans 
les témoignages de S. Auguftin qui y font rapportez , puifqu'il eft por- 
té par le cinquiéfme article que cette grâce tire fon efficacité , félon S. Au- 
gujtm , de la toute-puiffance de Dieu , & de f empire que fa Majeflc fupreme d 
fur les volonté*, des hommes: comme fur toutes lesebofes qui font fous le Cul Et 
qu'il eft porté par le dixième article , que l effet de cette grâce efficace , eft 
certain & infaillible , félon S. Auguftin. Et qu'il eft dit dans le quatrième ar- 
ticle, que félon S. Auguftin il y a une grâce efficace , & mefme très efficace , 
qui néanmoins ne blejfe point U liberté de l'homme. H^c gratta habet fuamef- 
ftcactam ab omntpetentia Dei, & à dom'tnio quod fumma dtvina Majettas habet in 
voluntates hommum , ficut in catera omnia qua fub calo funt , fecundùm Sanâum 
Augufttnum. Effectus hujus gratta effitUcù fecundùm Sanâum Augufti- 
num y eft certus & infallibilis. Secundum Sanâum Augufttnum datur 
gratta efficax , imh efftcacifiima; nec tamen per eam laditur libcrtu humant ar- 
bitra. 

Cette doctrine eft aufly contenue & établie dans le difeours que ce 
Pape fît dans la première (canec, touchant l'autorité & la doctrine de 
S. Auguftin , comme nous avons montre dans la Préface. Quod fi quii 
feirecupiat unde ifta gratta habeat fuam efficaciam , milites affirmât Sanâus Au- 
gufttnus illam habere ab omnipotentia Dei. 

Il faut icy remarquer que toutes les fois que dans les titres fui vans de 
cet écrit , il eft parlé de cette grâce ou de cette grâce efficace -, hec gratta, 

hoc 
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h&c gratta ejficax , cela s'entend de cette grâce efficace qui cire Ton effica- 
cité de la toute-puidànce de Dieu ; puilqiie c'eft en cela que ce Pape mec 
l'efficacité & la vertu de cette grâce pour faire agir le libre arbitre. 

, * Point. 

LE fécond point eft , que cette grâce qui tire Ton efficacité de la tou- 
tc-puiflâncedc Dieu , cft necelîàirc à toutes les aérions de pieté, 
foit parfaites , foit imparfaites , foit d'œuvre , (bit de prière , foit 1 
l'égard des pécheurs , Icit à* l'égard des juftes. 

Cette doctrine cft contenue dan* 1 écrit de Clément VIII, puis- 
qu'il cil: porté par le treziéme article , que cette grâce efficace ejl necejfdire 
pour iliaque aRion. Hoc gratta ncceffar'ta ejl ad fvngulos aclus. Et qu il eft dit 
de cette mcfmc grâce dans les témoignages de S. Auguftin, qui font 
alléguez pour en prouver la necefïïté , qu>/k aide de telle forte, non feu- 
lement pour effacer les péchez.; mais auffy pour ne point pécher & pour bien vivre, 
que fans ce fecours les hommes ne peuvent avoir aucune pieté ny aucune jujlkc; 
non feulement dans les actions , mais mefme dans la volonté'. Non folum peccata 
dclcndo, vcrùmctiam ad non peccandum juftécjue vivendum t eos qutjam utipof- 
funt voluntatù arbitrio fie adjuvando » ut ntfi adjuvet, mbil putatu atque \ufli~ 
tta, feu in opère ,' five ettam in ipfa voluntate habere pofftmm. Cette grâce ef- 
ficace cft donc nccciîàire & aux pécheurs & aux juftes , pour tout mou- 
vement de pieté , foit de prière, (bit d'œuvre: elle cft necciîàirc pour 
éviter (alutaircment routes fortes de péchez : elle cft neceftàire , non 
feulement pour exécuter le bien, mais encore pour le vouloir & le dc- 
fircr. Cette doctrine cft aufly contenue & établie dans le dilcours de 
Clément VIII, fur l'autorité de S. Auguftin , comme nous l'avons fait 
voir dans la Préface. 

3 Poinc. 

LE troifîérae point cft, que, cette grâce efficace cftaat neceflàire 
pour toutes les actions de pieté , on peut dire en un très bon fens 
&trcs conforme au langage de lEfcriture &: des Saint* Pc rcs, qu'on 
ne peut faire fâns elle aucune action de pieté. 

Cette doctrine cft contenue dans l'écrit de Clément V I II , & dans 
les témoignages de S. Auguftin qui y (ont rapportez. 

Car |. Ce Pape voulant prouver dans l'article i j , que cette grâce 
efficace eft nccciîàire à toutes les actions de pieté > il employé les té- 
moignages de S. Auguftin, où ce Saint Docteur dit» qu'on ne peut fai- 

H rc ny 
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rc ny vouloir aucune action de pieté fans cette gtacc : Sic âfjuvando, 
ut mji ad]uvet , mbil pittatù dtque jufittu in opère , five etiam in tpfa voltmtttc 
habere possimus. 11 cft donc porté expreflement dans cet article, & 
que cette grâce efficace cft ncccflàire, éc que fans elle on ne peut ny 
vouloir ny taire aucune action de pieté. 

z. Dans le fécond article il cft dit de cette grâce efficace , quis'ap. 
pelle opérante quand elle nous donne le commencement de la bonne 
volonté,& qui s'appelle coopérante quand elle nous donne d'achever & 
d'accomplir ce que nous avons commencé de vouIoir> que fans elle nous 
ne pouvons nen pour les bonnes œuvres cv pour la pieté. Tamcn fine illo 
rd opérante ut velimus , y cl coopérante cum rohmius, adbona ptetatis opéra nibtl 
valemus. 

Il cft dit de cette grâce efficace dans le 7 article , que Dieu ayant 
donne par clic la foy & la bonne volonté , donne par elle la puiflàn- 
cc de faire le bien. ~Softram eji etitm crcdcrc & vcllc , tllttu Mutent dore cre- 
dentibus & rolenttbm facuttatem benc operondi per Spintum Sanclum, per que m 
toritas diffundttur in cordtbus noftris , verum efl quidem\ fed cadem régula, & 
mrumque ipftw ei\ , quia ipfe prxparat voluntatem , & mrumque noftrum , quia 
non fit mft voUntibus nobii. Or il cft certain que cela s'entend de la grâce 
efficace , puifquc ces paroles font employées pour montrer que Dieu 
répand, félon S. Auguftin, la grâce efficace dans nos cœurs par l'ope- 
ration du Saint Esprit en une infinité de manières très fecrettes & très 
cachées. liane gratiam efftcacem , fccundùm Sanclum Auguftimm , infundit 
Deiu m cordtbus noftris per operattonem Sptritas Sancit innumerabilibus & occul- 
tiftmis modit, 

4. Dans le 10 article , ces paroles du Fils de Dieu dans S. Jean: 
Sine membil poteftis facerc , font entendues de cette grâce efficace dont 
l'effet cft certain & infaillible , &: dcfqucllcs le Fils de Dieu dit dans 
S. Jean : Ego elegt vos ut eatis , & fruclum ageratù , &fruclus vefter mancat. 
Et dans le 5 article ces autres paroles du Fils de Dieu dans S. Jean : 
Ncmo poteft ventre ad me , nifi fuerit et datum à Pâtre meo » font rapportées 
de S. Auguftin , qui les entend de la grâce de la foy par laquelle l'amc 
croit , & qui ainfy n'eft autre que l'efficace. Il cft donc vray que fans 
cette grâce efficace nous ne pouvons rien ; c'eft à dire que nous ne 
pouvons vouloir ny defircr le bien fans Ja grâce efficace excitante , 
prévenante , opérante, qui nous donne le commencement de la bon- 
ne volonté } & que nous ne pouvons accomplir le bien (âns la grâce 
efficace coopérante, aidante, fubfèquentc, qui nous en donne l'ac- 
compliflèment > félon ces paroles de l'Apoftre rapportées dans cet écrit: 
Detu dat veUe & perficere pro botta voltmtate. L'une cft appclléc vulgairc- 

ment 



Avec l ecrtt de Clément VI II. y g 

ment fuffifàntc par les Thomiftcs , ou efficace fecunditm qtttd , Se l'autre 
cft appclléc fimplemcnt efficace. Il eft encore dit au mc/mc article , que 
cette grâce efficace donne de pouvoir en donnant de vouloir: Tant h m 
qutppe Spiritu Santto decenditur voluntas eorum , ut ideo pojstnt quia fie volunt; ideo 
fie vclmt , quia De us operatur ut vêlait. Et que fins elle Us jufies ne pourraient per- 
feverer , ou parte qu'ils ne le voudraient pu à caufe de P infirmité de leur volonté, ou 
parce qu'à caufe de cette mefme infirmité ils ne le voudraient pas ajfes fortement pour 
le pouvoir ; & que e'ejl à caufe de cette infirmité' que la volonté humaine a be- 
foin d'une grâce qui la fajfe vouloir & agir par une force infurmontable. et i d e o 
perfeverare non pojfent quia déficientes infirmitate nec vellent , aut non tta veUent 
infirmitate voluntatis ut pojfent. Subventum ejl igitur mfirmttati voluntatù huma- 
na ut dtvtna gratia indeclmabiliter & infuperabtliter ageretur. Il y a donc un 
pouvoir inlcparablc du vouloir qui cil donné par cette grâce efficace, 
de telle forte qu'il cft dit de quelques-uns qui ne veulent encore que 
foibiement, qu'ils ne peuvent pas , parce que leur volonté quoy que 
bonne eft encore infirme, ou qu'elle n'eft pas ailes forte pour accom- 
plir ce qu'ils délirent : Aut non tta vellent infirmitate voluntatis , ut pojfent. 

5. Dans le 5 article» pour montrer que la grâce efficace tire Ion 
efficacité de la toute-puiflàncc de Dieu , Se que par elle U nous fait 
vouloir ce qu'il veut , & accomplir ce que nous voulons , eft cite ce 
témoignage où S. Auguftin dit que lans cette grâce par laquelle Dieu 
nous fait vouloir ce que nous voulons , nous ne pouvons accomplir 
noftre volonté , & que par elle nous la pouvons accomplir & l'accom- 
plillbns. Reconnoijfez. , dit S. Auguftin en ce lieu, la grandeur de Dteu qui 
a fait dans le Ciel & dans la terre tout ce qu'il a voulu , c'efi luj qui fera auffy 
dans vous ce que vous voulez , c'est par fon af fiance que vous accomplirez, voflre 
volonté : mais tandis que vous ne pouvez, pas , confcjfez. vofire foiblejfe , & lorfque 
vous pourrez. , rendez, luy en grâce. Sed dam non pottfiis , confitemtni i cum pote- 
ritiiy grattas agite. 

Et dans ce rncfmc article ces paroles de S. Paul ; Son fumus idonei co- 
gttare altquid tanquam ex nobifmetipfis , fed fufficientia nofira ex Deo ejl , rap- 
portées dans un témoignage de S. Auguftin font entendues par ce Pape, 
comme par ce Saint Pcrc , de cette grâce efficace par laquelle Dieu 
forme en nous toutes les pcnlces & tous les deiirs qui regardent la pic- 
té Chrcftiennc &. Ic véritable culte de Dieu. Et ces paroles de S. Am- 
broile auffy alléguées par S. Auguftin au melmc lieu ; Sed hoc finedivnio 
auxiho quomodo fieupotefi} Nullo profefto modo , font aully entendues par 
ce Pape , comme par ce Saint Docteur, de cette mefmc grâce efficace 
par laquelle nous élevons noftre cœur i Dieu, & dont nous le remer- 
cions à l'autel. 

Hz . C. Dans 
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6. Dans le 1 5 article , il cft dit que la grâce efficace qui fait perfc- 
vercr infailliblement , donne le pouvoir de pcrfcvcrcr : ut quomam non 
pcrftvrrabum nifi & pojimt & vthnt , perfevertndi pojfibilitm & voluntat divim 
gratut l*rgit*le donem -, 6c que nous ne ponvons perfeveret fans cette grâ- 
ce : nvn fohtm m fmt ijîo dono pnfeméntcs ejfe non pofimt , vtrùm etidin ut per 
hoc dommvonmfipcrfcverantcs jm. 

C'eft pourquoy tous ces témoignages de S. Auguftin citant entendus 
de la grâce efficace par clL mcimc, ielon cet écrit, comme ils l'ont 
aufly efte parrous IcsThomiftes lorfqu'ils ont eu à prouver la neceflîte 
de cette grâce, il cft certain que félon cet écrit la grâce efficace cft 
tellement neccllàrrt à toutes les aclionsdc pieté, que l'on peut dire ie- 
lon le langage de l'Ecriture & des Pcrcs , que fans elle on ne peut faire 
aucune adtton de pieté. Ce qui ne fignifie rien autre choie , que ce 
dont tous les difêiplcs de S. Thomas conviennent , içavoir qu'elle n'eft 
pas feulement donnée pour agit plus facilement} mais pour agir fim- 

f»lcment: que fans elle la volonté eft infirme pour le bien qui regarde 
c falut & la piecé Chreftienne , & qu'elle a bcfbin de fon feconrs pour 
cftrc guérie Se fortifiée dans les différentes tentations de cette vie. Or, 
comme parle S. Auguftin, au n Chapitre du livre de la correction & 
de la grâce rapporté dans le i o article , comme nous venons de dire , 
la grâce qui fait agir la volonté par une force infurmontablc , luy a 
efte donnée par ]c(ùs Chrift libérateur , pour fècourir fon infirmité cau- 
Ccc par la playe du péché. Subventum ejl tgttur tnfirmttatt voluntatù buman*, 
m divin* grau* tndaltnabiUtcr & mfuperâbtltter ageretur. 

4 Point. 

LE 4 point cft , que le dogme de cette grâce efficace par elle mef- 
mc ncccflâire d toutes les actions de la pieté Chreftienne , a efté 
établi par S. Auguftin contre les erreurs des pelagiens & des Scmi- 
pelagiens , comme la doctrine de toute l'Eglife , & la foy Catholique 
de la vraye grâce de Jefus Chrift oppofée à ces erreurs. 

Cette doctrine cft contenue dans l'écrit de Clément VIII & dans 
les témoignages de S. Auguftin qui y font rapportez. 

i. Parce que la plufpart des témoignages de S. Auguftin qui font 
rapportez dans cet écrit » font entendus de cette grâce efficace qui tire 
fon efficacité de la toutc-puiftànce de Dieu & de la venu de la motion 
nicfmc , comme il paroift par tous les titres : lue gratta ; h. n gratta efiicdx. 
Or il cft évident que la grâce dont S. Auguftin parle dans ces témoi- 
gnages, cft celle qu'il maintient contre les Pelagiens ôc les Scmipcla- 

giens 
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gi'ens comme la vraie grâce de J. C. Donc, félon ccr écrit, la grâce 
efficace qui tire Ton efficacité de la toute-puiflàncc de Dieu 3: de la ver- 
tu de la motion mefmc , cft celle que S. Auguftin a maintenue dans les 
ouvrages contre les Pelagicns &c les Scmipclagicns comme la vraie grâ- 
ce de Jefus Chrift. 

1. Dan» le 4 article, il eft dit que S. Auguftin vouloir obliger Pe- 
lage àrcconnoitre cette grâce qui tait croire, cfpcrcr, aimer & faire 
les bonnes œuvres. Stdnos uni grattam rolttmus tfte altquando fateatur, Bec. 
ce qui s'entend de la eracc efficace félon le titre de cet article qui por- 
te que lèlon S. Auguftin il y a une grâce efficace & mefme très efficace, 
qui neantmoins ne blcflè point la liberté de l'homme. Secundàm S. Au- 
guftin uni datur gratta efficax , imo efficactjiim* \ net tamm per eam Udnur liber- 
tas humant arbttrn. Il cft encore dit après, de cette mefme grâce , que 
Dieu opère en nous le vouloir & le faire félon (à bonne volonté , ÔC 
que c'eft ce qu'il faut croire & publier de la grâce : Hoc nobn expedtt & 
credere& dtcere\ hocejl puwi, hoeverum. Et l'on voit aufly dans tous ces 
témoignages de S. Auguftin, que la grâce Chrefticnnc , qu'il oppofe 
â la loy & au libre arbitre, & làns laquelle Pelage, en quoy qu'il ivuft 
la grâce, ne pouvoir cftre Catholique, n'eft autre que cette grâce effi- 
cace par laquelle Dieu forme & produit en nous tous les bons dclîrs Se 
toutes les bonnes aétions qui regardent le falut éternel. L'on voit au 
10 article que quelque grâce que Pelage admift, qui ne donnaft que 
le pouvoir, & qui puft cftre (ans le bon vouloir Ôc la bonne a&ion , ce 
n'eftoit point aflez , s'il ne reconnoiftbit la necefîïté de la qraeequi don- 
ne la volonté & l'action , &: dont il cft dit que tous ceux qui ont appris 
du Pcrc non feulement peuvent venir , mais aufly viennent effective- 
ment. Comme aufly , félon cet écrit , c'eft de certc grâce efficace dont 
S. Auguftin parle en tous ces pallàges contre l'herche de Pelage , ainfy 
qu'il paroift par le titre du 10 article: Effeftus bujHS gratta, cftiiatu ftatn- 
dimi Sanclum Atiguftinum eft ccr tus & tnfaUtbtlu. 

3. Dans l'article 9, où il cft encore parlé de cette mefrne grâce ef- 
ficace , & où il eft prouve qu'elle prévient les volontez : H. te gratta ef- 
ficax , ftiunduni S. Augufttnum , eft pr*rta- y il eft dit qu'on ne peut pas nier 
que ce ne foit un point de la foy Cathobquc,que h grâce ûc Dieu (c'eft 
à dire celle qui cft efficace , h*c gratta etfuax ■ prévient les volontez des 
hommes. ïiempe mamfeftum eft ex dits 1 1 Sententiit qitas pertmeread Catbo- 
Itcam ftdem negarc non fîneris , non folunt omnibus , veritnt etiam fingulu td conft- 
ô , «t confiteamttr gratta Dei prarenirt omnium rolmates. Et après il dit qu'il 
faut confcflèr fans aucun doute , que la grâce, c'eft à dire l'efficace , 
prévient les volontez des hommes. Oportet fine dubuttione fatum volnn- 
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tateshom mou Dei gratta pravenirt , & ta bomtm vclint hommes quod nolebant , 
Deunifacere , qui rogatur ut facial , & an nos novimus agere grattas digrmm & 
]ufïtim cffe cùm fecent. 

4. Et au 13 article la ncccfiué de cette grâce efficace pour toutes 
les a&ions de pieté , cft prouvée pat des témoignages où il cft dit que 
ç/a cfté tousjours le fentiment de l'Eglilc'Catholique : quod fides vers 
es Catholtca femper tenet Ecclefia. Que li JPclage n'euft confcfîe dans le 
Concile de Paltûine , que cette grâce eftoit donnée pour toutes les 
actions de pieté , il euft cfté condamne -, 6c qu'il doit conieflcr que 
cette grâce cft donnée pour chaque action. Et la ncccffitc de cette 
mcfme grâce , cft encore prouvée par ces paroles de S. Auguftin : Nom* 
fearons que la grau ejl donnée pour chaque action : Scimut majorions ad fwgu- 
los acius dar't. 

5. Dans l'article 14, ileft dit que cette grâce efficace n'eft point 
donnée pour aucun mente. Hxc gratta nullis mentit nains redditur. 
Et une des preuves de cette vérité cft piifc du 1 livre à Bonifacc chap. 
8 & 10. où cft rapportée l'hercû"c des dilciplcs mitigez de Pelage, qui 
depuis ont cfté appeliez Scmipclagiens , qui difoient que laeracc eftoit 
à lavcritc neccflaiiepour les actions parfaites de la pieté Cnrefticnne, 
mais non pas pour les imparfaites -, qu'elle eftoit ncccflâirc pour ache- 
ver le bien , mais non pour le commencer tic le defircr. ïortafis erga 
ipfi ce modo faltem fervant locum gratta , ut fine tlla putent bominem pojfe babe- 
te boni , ftd tmperfecli cupiditatem ; perfeclt autan non facilita per lÙam pojfe , 
fedntfiper illam omntno non poffe. Ce que S. Auguftin combat comme 
une herefic qui va à établir que la grâce de Dieu eft donnée félon nos 
mérites. Si donc S. Auguftin ne parle point en ce lieu là d'une autre 
grâce , que de celle qui cft efficace par elle mcfme , ainfy qu'il cft por- 
té par cet écrit : Hac gratta {efficax fciltcet) nullié mentis nojlris reddttur : Il 
eft certain que félon cet écrit c'eft combattre la vraie grâce de Jefus 
Chrift&la foy dcl'Eglifc Catholique oppofee , fclon S. Auguftin, à 
l'erreur des Scmipclagiens, que de dire que la grâce efficace par clic 
mcfme cft ncccflâirc pour les bonnes œuvres -, mais qu elle n'eft pas 
ncccflâirc pour les bons deflrs , pour le commencement de la bonne 
volonté , Se pourla prière. 

D'où il s'enfuit que la grâce fuffifante de Molina , eftantunc grâce 
qui eft lôumifêau libre arbitre quant a fon ufige, & qui par confequent 
exelud la ncccfïïré de la grâce efficace par clic mcfme pour toutes les 
actions ou pour quelques actions de la pieté Chrcftienfle , félon cet 
écrit non lentement il n'y a point de telle grâce Molinicnne dans cet 
eftat de la nature corrompue , mais mcfme reconnoitre & foutenir 
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qu'il y en air, c'eft félon S. Auguftin s'éloigner delà do&rinc de l'Eglilc 
& combarrre la foy Catholique de la vraie grâce de Jefus Chrift , oppo- 
fëe aux erreurs des Pclagiens 6c des Scmipclagicns. Cette doctrine 
cft aulïy contenue & établie dans le difeours de Clément VI II, fur 
l'autorité de S. Auguftin, comme nous avons fait voir amplement dans 
la Préface. 

Il cft donc évident que la doctrine de la grâce efficace par clic mef- 
me qui confifte en ces quatre points , cft entièrement conforme au 
fentiment de Clément VIII, contenu dans cet écrit 6c dans fou 
difcours , 6c aulîy aux témoignages de S. Auguftin qui y lont rappor- 
tez. 

L'on ne parle point des autres maximes de cette grâce efficace con- 
tenues dans l'écrit de Clément VIII & foutenucs parles Difciples de 
Ç. Auguftin; comme , qu'elle prévient les volontez, qu'elle n'eft point 
donnée félon nos mérites , que Dieu la donne à qui il veut par une 
milcricorde gratuite , cv qu'il la refufe à qui il luyplaiftpar un jufte ju- 
gement; 6c d'autres fcmblablcs, parce qu elles lont des confequences 
neceftàircs des autres points cjue j'ay traités; qu'il ne s'en agit point 
icy , & que perfonne ne les concerte. 

Article Second. 

Que les Difciples de S. Auguftin ne fouriennent que cette 
doctrine de la grâce efficace par elle-mefmc fur la 
matière des cinq Propofitions. 

IL ne refteroit plas qu'à prouver que les- Difciples de S. Auguftin ne 
louticnncnt point d'autres maximes fui le filet des cinq Propor- 
tions, que celles de certe grâce efficace par clle-mcfme , qui confi- 
dent dans ces quatre points, 6c qu'ils ne le fervent point d'autres ex- 
preflîons que de celle de S. Auguftin mclme pour l'expliquer j dont 
les principales font contenues dans cet écrit. Mais c'eft ce qui cft fi 
évident par tous les livres qu'ils ont faits fur cette matière , que l'Af- 
(êmbléc mcfme du Clergé de l'année 1660 , a reconnu dans là Lettre 
au Pape , que par le fens de Janfcnius qu'ils refufent de condamner , 
ils n'entendoient que cette doctrine Catholique de la grâce efficace, 
félon laquelle ils interpretoient toutes les paroles de Janftnius tou- 
chant ces cinq Propofitions. Omma verba Unfenti ad ahqpcm fenfum Ca- 
tholicum futilitcr detorqucnttt. Et c'eft ce que ceux qui entreprennent de 
les combattre , ont reconnu li véritable, que Dom Pierre de S. Jofcph 
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écrivant contre le livre de Denis Raimond , n'a pû en rapporter au- 
cune proportion particulière qu'il ait raiée d'erreur comme ne pou- 
l'cyezee vant eftrc ieparec de ce dogme -, & que le P. Du Bolc Cordelier eft 
pâmtfié au fly demeuré d'accord, que ce qu'ils entendoient & foute noient par 
f SmUPn- ^ lèns de Janfènius, n'cftoit autre chofe que cette doctrine de la gra- 
fmuduhvrt ce efficace par ellc-mefîne, relie que les Thomiftes l*cnfcij»nent. 111c- 
d "r DH roit donc tout à tait inutile de prouver une vérité lî certaine & li re- 
le, La de- connue. 

rouverte II n'eft point neccflâire aufîy de montrer que les Papes dans lcursCon- 
vilUicrc" ^' tut ' ons > & Evefques de France dans leurs délibérations , n'ont 
fie. point donne d'atteinte à cette doctrine , puifquc toute I'Eglife en de- 

meure d'accord i & que non feulement les derenfeurs , maisaulfy les 
advcrfaires de Janfènius la loutienncnt rousjours avec l'applaudulc- 
ment du Pape &c des Evefques , comme il paroift par les livres du P. 
AmclotcPrertrc de l'Oratoire, du P. Maccdo Cordelier Portugais, Se 
de p!ulieurs autres qui (butenant cette doctrine de la grâce efficace, 
n'ont point trouvé d'autre moyen de le feparer de Janfènius ex de le 
combattre , qu'en luy imputant 1 hcrcfie de la grâce neceflitante.. 
OnMfMp- C'cft pourquoy quelques argumens que des Ecrivains auffi meprifâ- 
porteddns bles parmy les Théologiens , que l'eft le P. Du Bofc Cordelier, rirent 
uïp'Jrllts ^ c ' a condamnation qui a cité laite du fens de Janfcnius, & de la doctrine 
dulivredu contenue dans fon livre , contre cette doctrine de la grâce efficace par 
p. Dh Bofi, c \\ c mcfme , comme eftant ce que Janfcnius cnleignc fur le fujet des cinq 
Jurcefujet. p r0 p 0 foj ons ( ,] s nc feront pas croire que cette grâce (bit condamnée; 

mais plutolt que le livre de Janfènius ne l'a pas deu cftre. Ils ne feront 
pas croire que ceux qui fbutiennent le fêns de Janfcnius ainfi entendu» 
tiennent une herefîc , mais plutofl, ou qu'ils ne l'entendroient pas bien , 
ou qu'on l'aurait mal rapporté au Pape Se aux Evefques de France, qui 
n'ont jamais ny condamné ny penfe à condamner par le fêns & la doctri- 
ne de Janfènius, cette doctrine de la grâce efficace parclle-mefme-, mais 
la fèulc doctrine des propofîtions dans leur fèns propre & naturel , qu'ils 
ont crue avoir cfté cnfèignée par Janfènius , & qu'ils ont appellée pour 
cette fèule raifon , fens de Janfcnius , ou doctrine contenue dans fon 
livre. Enfin ils ne paflèront jamais que pour des calomniateurs du 
SaintSicge, auquel ils imputent, non une erreur dans le fait , dont les 
Conciles incline œcuméniques ne font pas quelque fois exempts ; mais 
une erreur intolérable dans le droir mcfme. Car pourrbit-il y avoir 
d'erreur plus vifîble , que de condamner d"hercfïe ôc debJalphcme , ÔC 
d'obliger Içs fidèles de condamner comme hérétique, une grâce que 
Degratis Pelage, félon le fentiment de S. Auguitin , reconnu comme tel par Clc- 
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ment VIII, & par la Congrégation de Aux i lut, cftoit oblige de confeflèr. 
s'il vouloit non feulement avoir le nom de Clïrçlticn , mais aufli lettre 
effc&i vement. H Ane débet Pclàgius grdtiom confuen , fi vult nonfolum vocori , 
verùm ctiam ejfe Cbrijltanus. Et quelle injure plus grande peut-on faire aul - 
fi aux Evclqucs de France , que de dire que c'eft cette mcfme doctrine 
qu'ils obligent les Ecclefiaitiques de rejerter par la fignaturc du Formu- 
laire , pour eftre Catholiques ; comme citant celle qui cft contenue 
dans le livre de Janlênius for le fujet des cinq proposions , ou par rap- 
port aux cinq propofitions , 6c qui eft lignifiée par ces mots de doctrine 
des propofu ions contenue ddnsle livre de lanfemus , qui le lilcnt dans ce Formu- 
laire? Car comme ce Formulaire , s'il eftoit entendu lelon ce fensque le 
P. Du Bolc luy donne , contiendrait la condamnation de la propre grâ- 
ce de Jciiis C hn il , Ibutcnuc par S. Auguilin contre les ceuvres des Pcla- 
giens 6c des Scmipelagicns} les Evclqucs qui obligeraient de le ligner» 
leroient non feulement coupables comme établiflant une herelic ; mais 
auŒ comme impoiant la neceflité à tous les Ecclefiaitiques de leur dio- 
cclc d'y adhérer , 6c d'en faire une profeflion publique par leur fignaturc. 
Mais il n 'cil point neccllàire que les Evclqucs de France qui ont fait ou 
approuvé le Formulaire , parlent pour le jultificr de cette calomnie du 
P. Du Bolc i n'y ayant rien de fi extravagant , que de leur imputer d'exi- 
ger par le Formulaire la condamnation d'une doctrine qui fc foutient en 
leur prclcncc dans des theles 6c dans des livres qui leur font dédiez -, 
comme il paroift par les theles de l'Oratoire dédiées à l'Aflèmblée du 
. Clergé de l'année 1656 , & par le livre du P. Amelotc dédié à l'Aflèm- . 
blée du Clergé, de l'année i§>6o, où l'on Içair qu'il n'y aaucun Evefquc 
qui ait ignore, & qui n'ait approuvé la profeflion fi expreflè que fait ce 
Père, de foutenirla doctrine de la grâce efticacc par elle mcfmc , telle 
que les Thomillcs l'enlèigncnt > comme efiant la propre do&rinc de 
S. Auguilin 6c de S. Thomas , 6c la foy de l'Eglilè - y 6c de combattre l'o- 
pinion contraire de Molina , comme une opinion nouvelle ôc oppolèc à 
l'ancienne vérité de la grâce. 

Mais fi le P. Du Bolc pour lbutcni r une propofition fi extravagan- 
te, fi fauflê , ôc fi injuriai le au Saint Siège ôc aux Evclqucs de France* 

{>rctcndoit qu'on ne pull pas alléguer le contentement de l'Eglifc contre 
es arguraens qu'il tire de la condamnation expreflè qu'ils ont faite du 
(êns 6c de la doctrine de Janlênius ; outte pluficurs autres preuves invin- 
cibles qui font voir que jamais cette condamnation n'a efte ny ainfi prife 
à Rome ny ainfi receuc 6c confiderce dans aucune Eglilc -, on le pour- 
rait convaincre par des Décrets formels d'Innocent X, qu'il n'a jamais 
compris dans la condamnation des opinions Ôc de la doctrine dejanfe- 

I nius. 
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nius , celle de la grâce efficace par elle-mefme neceflàire à toutes les a- 
ctions de pieté. Car dans fort dernier Bref aux Eve kjucs de France , il 
fait mention d'un Décret où il déclare qu'il entend que la controveric 
de Auxilm demeure au mefme eftat qu'elle cftoit fous Clément Vill , Se 
Paul V. Il a donc déclaré, non feulement de vive voix; mais aufïi par 
écrit , qu'il n'avoit fait aucun préjudice à cette doctrine de la grâce effi- 
cace par ellc-mefmc , telle que les Thomiftcs l'cnfcigncnt , Se que l'Or- 
dre de S. Dominique l'a foutenue dans la Congrégation de Auxilm, Se 
qu'il ne vouloit pas qu'on fe ferviftdc fa Constitution pour la combattre 
en aucune manière. Et ainfi il n'y a qu'à montrer que cet écrit du Pape 
Clément VIII , cft véritable, comme les Jcfuitcs le reconnoiflènt , pour 
montrer qu'Innocent X , n'a fait aucun préjudice à la doctrine qui y cft 
contenue; Se qu'il a voulu au contraire qu'elle demeurait en l 'citât qu'elle 
cftoit fous Clément VIII, Se Paul V; c'eft à dire avec tous les préjugez Se 
les avantages que merirc une doctrine qui eft propofee par un Pape com- 
me celle de S. Auguftin , & qui ayant cité conteftee contradictoircmcnt 
par les Jcfuircs , a efte déclarée eftrc celle de S. Auguftrn par le jugement 
des Confultcurs commis par le Saint Siège pour en faire l'examen. 

Qui ne s'étonnera donc de la hardieiîè avec laquelle ces nouveaux 
Ecrivains abufênrde la Simplicité designorans, en voulant faire pafïèr 
dans leur cfprit la doctrine de Molina touchant là grâce fuffifante , pour 
celle de l'Eglifc qu'on (croit obligé détenir, puifqu'elle l'eft fi peu, que 
le dernier Pape qu'ils prétendent luy avoir efte le plus favorable , a tait 
'déclarer expredèmenr par la Congrégation de l'Inquifition , qu'au lieu 
d'approuver cette opinion , il veut qu'on II regarde au mefme eftat où 
elle eftoit fous Clément VIII , Se Paul V *, c'eft a dire qu'il veut qu'on la 
regarde comme une doctrine acculée & fufpecte d'herefie , comme une 
doctrine condamnée d'erreur Se de Semipelagianifme par les plus habi- 
les Théologiens de l'Europe» après fix ans d cxamen,& dont on a fufpen- 
du feulement la condamnation au ren tique , jufques à ce que les çfprits 
de la Société des Jcfuitcs f u lié ru plus difpofêz à la recevoir. Au lieu que 
la doctrine de la grâce efficace par elle mefme neceflàire à* toutes les a- 
ctions de la pieté Chrcftiçnne citant encore dans la mefme autorité 
qu'elle eftoit durantClcment VIII, Se Paul V , fuivant cette mefme dé- 
claration d'Innocent X , doit eftrc confideréc de tout le monde comme 
une doctrine orthodoxe qui n'a jamais efté acculée de la moindre erreur» 
qui a efté reconnue à Rome pour la doctrine confiante de S. Auguftin , 
Se qui cft fi éloignée de pouvoir eftrc condamnée , que les Jcfuitcs mef- 
mes n'ont jamais ofc ouvertement le prétendre, le contentant de fâuver 
leur Molinadu jufte anatheme qu'd mérite. 

Ceft 
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Céftponrquoy de quelque opinion que les Jefuires & leurs adherans 
tafehenc de prévenir les pu > llànces de l'Eglife 6c de l'Eftat , tous ceux qui 
réfutent de condamner le fêns dcjanfènius ne fbutenant point en effet 
d'autre doctrine fur le fujet des cinq propofirions, que celle de la grâce 
efficace par elle mefrac , telle qu'elle a efté eflfêignée par l'école de 
S. Thomas , & qu'elle eft contenue dans l'écrit de Clément VTII , ne Ce 
fervant point d'autres cxpicflîons pour l'expliquer, que de celles de 
S.Auguftin&dc S.Thomas, & eftànt perfuadez quec'eft tout ce que 
Janfcnius enfeigne fur le fujet des cinq propofirions ; il cft impofiiblc 
qu'on nefê lafle à la fin de perfecuter comme de nouveaux hérétiques 
ceux qu'on ne (çauroit accùfèr avec la moindre couleur d'aucune erreur 
en la ioy, & à qui on ne (çauroit marquer aucun dogme particulier , hc- . 
retique & condamne , comme eftant ce qu'ils (outiennent & ce qui fait 
leurherefic, qu'ils ne foientprefts de rejetter, & qu'ils n'ayent déjà rc- 
jetté une infinité de fois. * ê 

11 cft vray aufÏÏ que peu ipeu la vérité s'éclaircit. Ceux qu'on avoit le 
plus prévenus contre ces perfbnncs , font obligez de reconnoitre , au 
moins en particulier , qu'il n'y a pas de fujet de les foupçonner d'hère- 
fie ; & que toute là conteftation cft réduite à une choie qui ne regarde 
que la foy humaine. Mais ils adjoutent qu'il ne le faut pas dire , de-peut 
qu'ils n'en tirent avantage , aymant mieux entretenir le fcandale d'une 
diffamation très injufte, & qu'ils jugent eux mefmes avoir efté mal fon- 
dée, que d'avouer par une confeffion fincerc 8c Chreftiennc , qu'ils ont 
eu ton de s'engager dans un procédé aufli injufte qu'eft celuy de décrier 
comme hérétiques ceux qu'on s'eft imagine cftre tels, fans avoir pris la 
peine de s'afiùrcr s'il y avoit jufte raifon de leur imputer un fi grand 
crime. 

C'cft ainfi* qu'on fc fait une confeience pour fc difpcnfcr de reparer 
l'honneur a ceux à qui on l'a ravy par un décry public , qui les rend fou- 
vent incapables de rcndie aux ames les fervices qu'ils leur pourroienc 
rendre. Onfcpcrfuade qu'il y va dcl'intereft de l'Eglife de ne pas faire 
croire qu'on y ait tant crié à l'herefie > fans qu'il y ait eu en effet des héré- 
tiques contre qui on ait eu fujet de crier; comme fi l'Eglife avoit d'autre 
intereft que celuy de (on Epoux , qui cft la vérité mcfme ; 8c comme s'il 
ne luy cftoit pas plus avantageux de reconnoitre l'innocence de fes en- 
fans , que de maintenir à'ceux qui les ont cftimés coupables , la vaine ré- 
putation de ne s'eftre pas trompez. A Dieu ne plaifc , que l'honneur des 
vrais inimitiés deJefusChrift confifte jamais à fbntenir par une fauftè 
confiance, ce qu'ils auroient fait par fiirprifè au préjudice de la vérité l 11 
faut efperer que Dieudonncra d'autres penfecs aux Princes de fon Eglifè» 

I x & qu'ils 
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& qu'ils ne trouveront rien qui leur foit plus glorieux que de la faire jouir 
d'une paix lolidc après de fi longues brouillches, en ne louffrant plus ny 
qu'on rende (uipeftc par des calomnies la foy de ceux qu'on ne peut le- 
gitimcment acculer d'aucune erreur , ny que par une conduite peu con- 
forme à l'eiprir de l'Evangile , on gefnc les confeiences des plus gens de 
bien, en les voulant engager contre leur propre lumière à rendre témoi- 
gnage d'un fait, ou qu'ils ne croyent pas vray, ou fur lequel il leur cft per- 
mis par toutes lesloix dcl'Eglife de ne former aucun jugement. 

F I N. 





